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leur procurer un bon nombre 
d’instruments capables de dimi­
nuer l’âpreté du travail et de le 
rendre plus prompt en résultats 
fructueux.
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lCHOSES ET AUTRES Le Machinisme et la Colonisation

m

:
y ,*> '5 £■*; ' ■'

i icu hi« n

lVmiiitit •• nntivcs,
"oufTtrl « « 'IMS' ijlltlH f'S

h «tu Jnititf ;igo
i i lier* «tr•• 1< •• ; tir la

il v i \ 1« • • rntaiucs
11» s III l'tCCilH. Kill*
i t ■ l u. île-

L'industrie est redevable de ses 
immenses développements û l’em­
ploi de machines de plus en plus 
pci (actionnées.

Il en est de même dans l'agri­
culture, où le travail des bras de­
vient chaque jour moins pénible 
et plus efficace, grâce à l’invention 
constante do nouveaux instru­
ments aratoires.

No serait-il pas possible de venir 
au secours de nos défricheurs, en 
les outillant de façon â rendre leurs 
labeurs moins rudes et moins in­
grats?

Cette question n’a pas échappé â 
l’attention patriotique des mem­
bres du Congrès de Montréal.
Dans son quatrième vœu, il expri 
me le désir de voir introduire cer­
taines machines pour la confection 
des chemins de colonisation, “de 
manière â rendre l’exécution des 
travaux plus facile et moins coû­
teuse/'

/ , Si jamais l'œuvre de la co­
lonisation était soumise à une di­
rection méthodique et indépendan­
te des mesquines exigences dont 
nous avons parlé, il serait possible 
d adopter un système économique 
pour ouvrir des routes à travers 
la forêt. Les machines ne man­
quent pas pour accomplir cet du­
x’i age promptement ; elles no sont 
pas â inventer.

Il suffirait de s’adresser â nos 
constructeurs de voies ferrées et se 
procurer des appareils semblables 
a ceux dont ils font usage pour dé­
blayer les terrains boisés quiis 
rencontrent sur le tracé à suivre.

Mais indépendamment des tra­
vaux de chemins, il serait possible, 
et tout â fait désirable, d'aider le 
colon dans ses débuts, en lui pro­
curant, comme auxiliaires certai­
nes machines.

Le défricheur qui entreprend de 
se tailler un patrimoine en pleine 
forêt doit verser bien des sueurs 
avant de posséder une éclaircie 
suffisante pour y faire les premiè­
res constructions et surtout pour 

Afin do faire connaître â nos en éloigner les dangers de l’iucen- 
lecteurs les développements im- die. 
portants qui so sont opérés dans le 
comté de .loliette, tant sous le rap­
port religieux que sous le rapport 
matériel, nous continuons cette 
semaine une série d’articles conte­
nant des statistiques très intéres­
santes, la date de l'érection de cha 
cune dos paroisses de notre comté, 
ainsi que les noms respectifs de 
Messieurs les curés qui les ont des­
servies jusqu’à ce jour.

Au commencement de ce siècle, 
l’Etoile nv Noun, est heureuse 
de donner â ses lecteurs ces notes, 
et nous sommes convaincus, que 

Ll« plusieurs aimeront â conserver
M Durant cette période do cha- ces numéros de notre journal, sur 

et toflur extrême, il ne faut pas, à lesquels seront publiés ces faits de 
«.[‘."■oins d'y être poussé par des notre propre histoire, qui nous 

icessités d’une urgence absolue, rappelleront le souvenir glorieux 
'esque mortelle, se remuer outre ceux qUj "ont passé en faisant 
lesure ; une petite vacance, de- [e bien”.
, de là chez les malheureux de la Disons de suite que ce sont des
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que et le plus ambitieux éprou- Pères do lu communauté de Clercs , soulmito SUCCÔ3 & cct ingéni- 
._B.des ralentissements do muscles de St-Viateur choisirent le site GUX compatriote.

* ' B L® ?er 8 *lu *1 na P11 P:<^v oir- pour la construction d une chapel- Si son idée so réalise, elle rendra
dlins ces moments de cha- ,0 ct jc Révérend Père Jacques fut ^ grands services. Il deviendra

jur que doit particulièrement chargé de la desserte, mais alors, possiblo d'exempter au colon

frtBBm ,iqU!Sait rendre. Mais il mo et dans l'été do 1866, on com- culture soignée et â servir do site 
dÏÏvünïïto rayL d- %%Z%^%d&p3 gP* *» loscracM *> “

***i«s~ JïS-ï" '■* fis*» Æ“ j’isrs zssrzti
timWBaindrn V1° c llen 9ans se lit bâtir une autre maison poui invention ; mais je puis dire qu’ci-

sEraM sa*
ngez à prendre une petite va- Le f) août 1668, la mission était Si je la signale en passant,
fice, prenez la bonne pour vo- érigée en paroisse canonique, dont c’est pour constater un effort qui
e corps et votre cerveau ; mais gt-Côme devenait lu titulaire. mérite d'être encouragé. Qui sait
! vous plaignez pas do ce que, L’égiise actuelle date de 1886, si la colonisation n’est pas â la veil- Le gouvernement fédéral a dé­
faut la canicule, d’autres en fus- m jcan || st-Jacques lut le pre- jG subir nue évolution radicale, cidé d ouvrir immédiatement à Une magnifique résidence située au
fit autant, sans le vouloir, aux mjer Curé de 1867 â 1877. Ses comme tant d'autres choses en ont Vancouver un bureau d’essais do coin de» rue» St Charles Itorromée et
lures où le travail est si dur, et successeurs ont été M. A. L. Char- subi, par l’usage des machines? métaux précieux pour y recevoir 8tLouis, Joietto, ainsi quun terrain
lus causent un retard pour goû- bonneau.de 1877 â 1878, M. L. F. En attendaut l’apparition d’ins- l’or en provenance du Klondykc. -plcndide et huit de boutique Je mo
r la bonne omelette quo vous Ronindc 1878 à 1887, M. Régis truincnts nouveaux, nous pour- ____ _ __________ nmsene, hangar et autres dépendance»,

flOn va commencer â Ottawa la 
construction d’un observatoire sur 
les terrains de la ferme expérimen­
tale. Un contrat a été signé avec 
une maison de Cleveland pour la 
livraison d’un équatorial de 152 
pouces.

* * *

Le rapport hebdomadaire de ta 
banque d’Angleterre signale que 
le rapport de la réserve ou passif 
est actuellement de 47.67 pour 
cent, au lieu do 3G87 qu’elle était 
l'un dernier à même date. Le taux 
de l’escompte reste i\ :’> p. c.

r|p.Hn Excellence le délégué apos- 
1161 i»ue a obtenu par l’entremise de 

«acréo Pénitencerie, pour les 
Aî^Kcvêques et évêques du Garni- 

faculté de prolonger de deux 
Bs le temps du jubilé. 

tygl^^Foici le document par lequel 
"‘J* Excellence annonce cette pré- 
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Comment l'homme et la fem­

me se tirent d’affaire. “CHICKERING’et

“KARN”....
Une femme so tire t olio d’affai­

re mieux qu’un homme ? Il est 
d'usage de croire et de dire que 
non, et, cependant, étudiez un pen 
les simples points suivants :

Un homme n'essaie pas d’enfon- 
cer un clou avant d’avoir trouvé 

Une femme n’hésite

!’
' 1 fTy il n

JTOttawa), die 30 Junii 1001. 
^«■strissinie au lleverendissime 
irR*fomino,

um nonnulli Episcopi mihi ex- 
liernnt uillicile esse in Ira tem 
i statutum pnescripta opera 
tnplere ad Jubilai indulgen- 
n lucrandam, ad S. Modem re 

flu^sum fcci et> Per ruedium S. 
“initeniiaria-, sequentom faculta- 

i recipi pro Venerabililibus Ar- 
episcopis et Episcopis ditionis 

^j^rfitdensis, quam tibi summo 
gaudio communico :

Pœnitentie, attentis peculia- 
leuiHbus expositis circumutantii», do 

leciali et expressa Apostolica Ane 
iritate, sic annuenle SSuio Dno 
apa Leone XIII, Venerabiiious in 

. ■ Patribus Archiepiscopis et
LüT^Bpiscopis ditionis Canadensis bo 

^ ^Bicne indulget ut ipsis pro parieciis 
■narum Dioicosium respectivarum, 
■n quitus ob Sacrorum M inistrorum 
Bonuriam, vel ob aliaui qualeiucum- 
Bue causait], difficile sit tidoiibus in- 
■ra tempus statutum prtcscripta 

». i*Spera. ut par est, adimplero, ad Ju- 
5" ^Jii!;t'i Indulgentiam lucrandam, pos­

tât ac valeant prosuo prudent i 
iitrio tilios du os manses statuer:' ad 
lubiheum aoquirendum utiles, quan 

| ^■iocuiiique, intra tauien currentem 
H»ntium j)atum Honnv ox S. Pæni- 

entiara die 11 Junii 1901."
A, Carcan t, S. P. Regens 
IL Cbi.li, S. 1‘. Substus.

nterim Doum precor ut Te diu 
;^]Bpitcm et incolumen servet. 

iBAddictissimus uti frater,

U. Falconio, Arch. Laris. 
Delegatus Aposlolicus.

Mgr l’archevêque de Montréal a 
)idé quo les deux mois d’exten 

accordés par le Saint Siège 
itihuotBur le jubilé, commenceront dans 

JB diocese le 3 septembre et te ter- 
!,:I®nor°nt, en conséquence, le 3 

iveinbro. Les jours qui s’écoule- 
iTratie111 du 3 août au 3 septembre ne 

ront donc pas un temps de jubi-

âu Semaine Religieuse de Montréal.
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agi un marteau, 
pas à utiliser, dans ce cas, les pin­
cettes, le 1er ù repasser, le presse- 
papier, le talon de ses souliers ou 
le dos de sa bross"

L’homme considère le tire-bou­
chon comme absolument nécessai­
re pour déboucher une bouteille. 
En l’absence de cet instrument, ht 
femme prend ses ciseaux, un cou­
teau, un Canif, une épingle à cha 
peau, et si rien de tout cela n’ai ri­
ve ;X extirper le bouchon, elle l’en­
fonce.

Pour l’homme, le rasoir sert û 
La femme lui fait un sort

LES PLUS GRANDS MUSICIENStiqd
L’exposition industrielle, qui se 

tiendra à Toronto du 26 août au 7 
septembre promet d réussir très 
bien. Déjà le nombre des deman­
des d’espace de la part des manu­
facturiers est tel que selon toute 
prolnüté la question industrielle 
sera absorbé plus à bonne heure 
que les années précédentes.

ra A VENDRE m mu i rm m mutoy 
me g SCIER I K, MOULIN A K A Kl NE, 

POUVOIRS D'EAU, ETC.
ET AVEC

A quoique milles do Joliet te, situé» 
la rivière l’Assomption, ,\[ Km. 

Bokdki.eau, offre on vonto ;
lo Un moulin à scio on très bon 

état, pourvu do machines à préparer lo 
bois, te'les que machines :X planer et 
embouveter, machine iX lattes, ;X faire 
les fonds de boites de fromage, etc, 
etc., une grande quantité de bois scié 
de toutes sortes et plusieurs milles bil 
lots ; do plus agrès complet pour le 
flottage des billots et pour chantier.

2o Sur le même pouvoir d’eau, à 
vendre aussi un bon moulin i\ farine, 
bâti en pierre et ayant doux meules on 
pierre et une “Moulango Vessot". 
pouvoir d'eau où sont situés ces moulins 
est magnifique et peut alimenter plu­
sieurs manufacture»

3o Plusieurs maisons et dépendances 
très bien construites ot à proximité 
des moulins

4o Deux terres dont l’une do 2 x 7 
arpents, bâtie de maison et 1 autre de 
2 x 26 arpenta Ces terres sont très 
bien clôturées et en bon état do culture.

Les conditions de vente sont faciles 
et do nature à favoriser beaucoup l'a- 
clieteur.

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à M. EuuÈne BoitDEl.EAtr, 
Joliette, P. tj. 1 Sjui'jno

wtæ CONDITIONS TRES FACILESsur
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Les recettes de la douane du 
port de Montréal pendant l’année 
fiscale qui vient, de se terminer, 
ont été. de $9,01?\04.8, contre 
136,377 on U100, c’est-à-dire un 
déficit de Ni 18,000.

On doit attribuer cette diminu­
tion à lit réduction accordée, tic 
33 1-3 pourcent, aux marchandi­
ses anglaises.

HURTEAU FRERES.mes raser.
moins uniforme. Elle s'cn sert 
pour couper du papier, des cray­
ons, des ongles et des cors.

Quand le mari écrit une lettre, 
tout ce qui est autour do lui doit 
se subordonner à cet événement 
principal. La plume, l'encre, le 
papier doivent être de telle façon 
et non de telle autre. H ne faut 
pas que les enfants bougent la ta­
ble, que la femme cherche son dé, 
que la bonne se permette de tra ver­
ser la pièce où le Monsieur écrit. 
Personne n’ose souiller mot. Les 
mouches ont bien la permission de 
voler, mais leur chute dans l’écri- 
toire est interdite.

La femme prend un papier blanc 
quelconque. Elle taille son cray­
on avec ses ciseaux, prend un 
couvercle de boite et grilionne sur 
ses genoux, pendant que son aîné 
tronque ses gammes, que son petit 
dernier tire la queue du chien,que 
son mari cherche sa pipe, que 
bonne la tracasse pour avoir une 
recette et qu’une amie vient faire 
un bout de causette.

treat
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Marché de Jolietts.
I HOMMES!

“A WARNING VOICE”

département 
des Terres de la Couronne de la 
Province du Québec, pour l’année 
fiscale terminée le 3" juin, se sont 
élevés t’i §1,4155,000 et ceux de la 
Province d Ontario h §1,447,000. 
C'est la première fois, depuis la 
Confédération, que les revenus de 
cctto source dans la Province de 
Québec dépassent ceux d’Ontario.

Les revenues du
Samedi, ‘JO jui'.lob 1901 
GRAIN h.tir-

M ♦ CtS, ( GtS.

.0 30 h, 0 35 

.0 00 . 0 00 

.0 00 . 0 00 

.0 80 . 0 90 
.0 60 . 0 00 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . O 00 

Graine do trèfle pur lbs.. 0 00 . 0 00
Graine de trille blanc...... 0 00 . 0 OU

VIANDES
l.»rd par 100 lbs..ti Dû . 8 25 

0 I I . U 12 
0 11 . U 12

BrruI par lbs............. ............ 0 08 . O lu
Mouton par lbs...........
Agneau par quartier 
Veau do do ...

i Kst le tilru d’un intéressant petit livre 
ipii explique comnn-nt lo000 Avoine par minot 

Orge par 50 lbu..
lîlé par minot.......
Pois par minot.... 
Sarrasin 60 lbs ... 
Illé d’Inde

' Pouvoir Sexuel
eût PERDU et peut titreJirlrfj

J.D. d RBconiQuis.par minot 
Uralno do mil do........ J

, Pi
Il » ?t envoyé gratis <*t cacheté roui \ 

«•nvp|oj.|n. bliuirhv, nu n <;u d'un timbrn .
lits

0 «Iv J< pour l'ailninchleaomvnt. a
J Noue omroee les premiers spécialistes O

pour In kfu/ rijou «ica Rognons et do ln ** 
Vessie, lu Faiblesse Sexuelle et I I ni- 
puiewnee, U .Syphilis, la Gonorrhée, les

1 Kmi *-ioi ia Non urnes, l**a Kcoulvmeuts 
î < i W - !:• tri iaa- inents. (iuôrison promp-

Nos souvenirs Historiques
Lard frais par lba 
Lard salé do

or
BEAUTE ETPlTJ. sa

l,C*p
dam C'est en pareil cas que le machi­

nisme pourrait être mis à contri­
bution.

+** Le défricheur qui possède 
les ressources voulues peut ame­
ner avec lui un arrache-soucbes et 
autres outils spéciaux qui lui per­
mettent de nettoyer, d’aplanir et 
d’ameublir du coup lo site de ses 
bâtisses, d’un jardin potager, etc.,

ELEGANCE t • f t pi'inmniM.t'*. Nous avons guéri dve 
inilliers «1» porcin: ca cher, viles. Toute 
l'orn-flpimdftnccH cet etrieti incnt privée 
vt lep répunsi’B uotit envoyées sous eu- 

ïopp.* blanche, cachetée. Ecrivez 
aujourd'hui, en anglais seulement au

* DrW .H.Sounders & Co
2f»ola

I.0 07 . 0 09 
..0 00 . 0 CO 
-0 70 . 0 8j 

VOLAILLES ET ÜIDIEKS
.0 80 . 0 90 
.0 :;o . o tu
.U oo . 0 00 
.0 00 . 0 00 
.0 00 0 00 

LEO U M ES ET FRU1 TH.
.0 75 . 0 80 
.0 OU . 0 OÙ 
.0 00 . 0 CO 
.0 00 . J 00 
.0 08 . 0 10 
.0 10 . 0 10 
.U 00 . 0 (10 
.0 05 .Oui
.0 uo . o co
.0 03 . U 00 

LAITERIE ET DIVERS,
.0 20 . 0 22 
.0 18 . 0 20 
.0 12 . 0 14 
.0 11 . 0 12 
.0 CU .0 10

■

Personne ne niera 
qu’une forte chevelu­
re est pour une fem­
me un cachet de 
beauté et d’élégance 
qui provoque lad mi 
ration. Toutes les 
Dames et Dcmoisel- 
les sont invitées à al- 
1er examiner le splen- 

2ûmk dide assortiment de 
tresses un cheveux

But,
Kodak.

INVENTIONS NOUVELLES

Dans l’intérêt de ceux de nos 
lecteurs qui s’intéressent aux in­
ventions, nous publions une liste 
do brevets récemment accordés 
par le gouvernement Canadien, et 
obtenus par l’entremise de MM. 
Marion & Marion, Solliciteurs de 
Brevets, Montréal et Washington, 
D. C.

Les neuf derniers brevets de la 
semaine du 9 juillet sont comme 
suit :

72,120—Morris Taylor, Stellar- 
ton, N. E.—Appareil pour trans­
porter aisément une valise dans 
une voiture légère.

72,133—Wm Church,Northamp­
ton, Ang.—Guêtres.

72,loti—Joseph Arol, Iberville, 
P.Q.—Presse à loin.

72.160— Victor Chieard, Sintalu- 
ta, Assiniboine.—Machine à formel­
les gerbes.

72.161— Kenneth D. McLay, 
Dauphin, Man.—Moulin il faire la 
lessive.

72,168—Micha-1 Shipman, Lévis, 
P. Q —Ecrou.

72,173—Peter MacRa-, Escana- 
ba, Midi., E. U—Appareil de sau­
vetage en cas d'incendie.

72,201—A. L. Mangin, Jeanne 
d'Arc (Aylmer Est), P. Q.—Géné­
rateur de gaz acétylène.

72,242—Wm Orme McRobie, 
Winnipeg, Man.—Appareil pour 
éteindre le feu.

"Le Guide des Inventeurs", con­
tenant des informations pratiques 
et le coût des brevets pour lo Ca­
nada, les Etats-Unis et les princi­
paux pays étrangers, sera envoyé 
ou livré sur demande.

;,1» h > ■

Ponloa pur couple 
Poulet, do do .. 
Dinde do .. 
Ûtus
Perdrix do

i Sl'it: 'i (\ Chicago m.I
u ô—r* —**r-r-¥ -r~a oi, .Vis do

CffiîORKi
Sont Æketc. PatatoH (2 mtuotfl). 

Nareta par minot.. 
Carotte do

Vi:l Quand au pauvre (et la généra­
lité de nos colons sont de pauvres 
gens) il lui faut accomplir tout ce 
travail à force de bras, et souvent 
i! y trouve une source do découra­
gement.

Le régne des machines s’étend 
aujourd hui à toutes les branches 
des occupations humaines ; il fau­
drait, autant que possible, l'appli­
quer à notre système de colonisa­
tion.

iaîrtill

VACANCE D’ETE Oignon, par minot 
do par tresse...

Ail par tresse..........
Fèves par minot... 
Chunx (la pomme)
Noir par minot.......
Pommes par minot

Hot naturels offert eu vente chez les 
Déliés Casavani, qui représentent 
la maison J. A. Lapointe K Cio., d» 
Québec.

Portez vos peignures et vos vieil­
les couettes et on vous les confec­
tionnera en jolies tresses.

Ouvrage garanti.

i
ETES VOUS SOURD??

ni I. -île SUSDITS 0-1 d'CUZILLB , 
LVRZ t»1' triii-i i.-a :it nmiairnaat |mr notre I 
nuiiville iuvrntio:i. Un lo'irdp-intit.ts de 
nalltnnco «culs sont iocurnblr*. LtS bOUr-
dcanements d'ereillw cettent Immédiate- I 
ment- Itécrivi'E votre cas, Kx.mea et con- 
m il yratia. Vous pouvez voua guérir cher, 
vous & un coût relativement tea.

Bourru frais par lbs, 
do salé doDkli.es Casa va nt.

18j 31s Œufs par douraine 
Saindoux par lbs..
Sucre par lbs............
Sirop d'érable par gallon..O Od . 0 CO 
Miel par livre.
Laine par litre 
Laine onéchr,veaux par lb.O 00 . 0 lO 
Savon,...........
Peaux par livre 
Foin par cent bottes.
Foin par botto............
Paille par botte ........
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[coupe garantie! JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.
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TOUJOURS EN MAIN UN STOCK 

DE QUATRE A CINQ MILLE 
PIASTRES.

Une maison en bois à deux loge- j 
ments, construite depuis un an, avec I 
hangars, étalées et autres dépendances, 
le tout on très bon ordre située sur la 
rue Baby, près de la rue S te Anne, est 
offerte en vente à des conditions faci­
les Pour plus amples dét ils s'adresser 
a M. J. Napoléon Tuumeai;, commis- 
marchand, J o! telle, P. Q.

èdei

" Retient le# Animaux"
Pnnr Ira snlmstti. le treillage â clôture

11 Pu^e rat lr recrnnmancîab'v. Nros fabri. 
qii-ris notre propre broche. Nous ne 
avant iu.it et» procurer d’asaet bonne, 
deux fnn l'his forte et mien* galvanisé* ou 
• lira nt - ht# i lotit or. ae *ert pour lea dot 
N «ne t t' v.f e»t eapédiA tout fait de notre 
faixiQur, Notre représentant local voua fera en peu 
tet , • avec ce treillage, rie la clôture «olide. Nm 
prix, < rite année, sont plu» bas que d’habitude.

DI
Téléphone «le» Marchand* 

No 182. O O
pouvions paa

Elle est 
e lea 
nree.

Une visiLi du votre part est solicitée.
lTJutnla31
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A VENDRE jg&t Cook's Cotton Root Compound
II Hat employé purr, * tuua 1rs moli

\ ^ptr Htt-dvlfh do 10,(#»0 friumre. h.ir,
^ tif. Mrettiuitra, liriiiaiuli * :t x.trv l lt.tr» 
macl« n l«« Cook'» Cotton Root Compound. NVn 
prrtv * |im d'Hiitrv*. oar ton» lr» ttiéuwpna, pilule» 
et lnilUill.il,» mint «lnngrriMti. Prix, No. I, ÇI.OO 
lu boite» ; No. 2, lodi gr^» plu» fort, S3.ou ht boit,-. 
No. 1 ou V envoyés pur reeeptlon «lu t»nx ot «lo 
deux timbre* «*o Tiw Cook v
Windsor, Ont.
(MTNm 1 et?*nnt rendus et recommandé^ par 

Vuu» lus pharmaciens rcsitonsaUlca nu Caïuubt,

Cook’s Cotton Root Compound 

est vendu i Jo iette, par J. T. Oaudot, 
pharmacien,

The PAGE WIRE FENCE CO. (Ltd.) 
Walkerville, ont.

—Toutes personnes ayant de la cire 
d'atailles A vendre, pourront avec avan­
tage l’offrir à M. Albert Gervaia. Ce 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vû 
qu'il fait un considérable écoulement 
de cierge pour le culte, etc,

ontVAtiy,
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Drôtres : les RR. PP. Labbé et 
Cormier, C. S. V., directeurs du 
pèlerinage, Leblanc et O'Neil, C.
S. V., MM. Massé de Barachois 
B^rubô d'Acadiuvillc, Cormier de 
St Jean, Robichaud de Ste-Anne 
de ChockBsh, Levôque de l'Oré­
gon, Purcell de la rivière Jacquet, 
Cormier, diacre et plusieurs sémi­
naristes et religieuses, do Sainte- 
Croix. auxquels s'étaient joints 
deux prêtres de Valleyfield, MM. 
Dugas et Rémi Hard. Rien de plus 
émouvant que de voir cette foule 
couverte de sueurs et de poussière 
et harassée de fatigue, envahir le 
temple, et tomber il genoux au 
pied du tabernacle et en face de 
la statue de la bonne Sainte-Anne, 
dame, patronc et maîtresse de ces 
domaines. Un instant l'inquiétu­
de fut grande, parmi les Acadiens, 
en voyant se prolonger nu-delil du 
temps ordinaire, le retard du se­
cond train, qui ne parut à Sainte- 
Anne, qu’environ quatre heures, 
après l’arrivée do son confrôie- 
courrier ; mais déjà le télégraphe 
avait calmé les craintes, en annon­
çant que le train en retard venait 
d’arriver à Lévis. Tous les prêtres 
moins deux,—le P. Labbé et M. 
Cormier—avaient accompagné le 
premier contingent.

Le salut du Saint Sacrement fut 
chanté aussitôt par M. Robichaud. 
Rarement il nous fut donné d'en­
tendre un meilleur chœur de 
chant que celui des Acadiens, for­
mé d’une cinquantaine de belles 
voix d'hommes et de fr âmes.

Plus privilégié que les autres 
peuples, l’Acadien peut entonner 
l’air de sa patrie ou son chant na­
tional, dans l'égli-e même, aux 
saii.ts offices, puis ce que ce chant 
n’est autre que l’air grégorien de 
“l’Ave Maris Stella”. Aussi pro 
fita-il de cette faveur et on chanta 
avec un admirable entrain “l'Ave 
Maris Stella”.

Tout était prêt pour la proces­
sion qui devait suivre le salut, 
quand un orage subit vint déjouer 
les plans des directeurs et contra­
rier les désirs les plus chers des 
pèlerins, mais ce ne fut que partie 
remise au lendemain. Dès l’aube 
du 17 juillet, le peuple arrive de 
toutes parts, les confessionnaux 
sont assiégés, la Table Sainte rem­
plie, et la basilique bondée de fidè­
les et la statue de la sainte patron­
ne entourée d’une triple couronne 
de fidèles priant avec la ferveur 
de la femme de l’Evangile et corn 
me elle se disait : si je puis seule­
ment toucher le bord de son man­
teau, je serai guérie”.

Mais ce qui achève de remuer 
les fîmes, c’est la vue d'une pauvre 
malade couchée sur une civière 
déposée en face de la statue elle- 
même, à la portée du regard de 
Sainte Anne. Cette femme est 
l'épouse de M. Eugène Landry, 
marchand do Barachois, perdue 
de res membres depuis trois ans, 
elle est incapable do se tenir de­
bout, de marcher un pas ou même 
de faire un mouvement. On l’a 
apportée dans son lit sur lequel 
elle resta étendue depuis l’extré­
mité sud du Nouveau-Brunswick.

Les exercises du pèlerinage se 
suivent régulièrement ; après tou­
tes les messes basses finies, à 7.1 
heures, la messe votive de Sainte- 
Anne est chantée avec un entrain 
qui ne se dément pas un instant ; 
c’est le P. Leblanc, C. S. C., qui 
dirige les chantres.

Les derniers échos de notre 
messe résonnent encore que le 
chant du cantique “Vers ton sanc­
tuaire”—prélude de tout pèlerina 
ge—-se fait entendre. A l’instant 
le pèlerinage des paroisses de St 
François, rivière du Sud et de 
Berthier en bas, fait son entrée et 
occupé les sièges devenus vacants.

A neuf heures et demie, la pro 
cession annoncée la veille se forme 
dans les allées bordées de fleurs 
du parterre qui fait face à la basi­
lique. Vraiment aucun endroit 
n’est plus favorable à une proces­
sion pieuse sous l’égide de Sainte 
Anne.

D'un coté le fleuve bleu, de 
l’autre la montagne verte placés 
tous deux par la main de Dieu 
pour embellir ce coin de terre pri­
vilégiée ; ici la basilique de pierre 
qui chante la piété et la foi des 
fidè’es ; là un jardin magnifique 
dont les fleurs sont mises en terre 
et arrosées par les hommes, mais 
auxquelles Dieu seul donne la flo­
raison et les couleurs variées. On 
y voit des arbres, des massifs de 
fleurs émergeant du gazon vert- 
tendre, des groupes de statues, des 
fontaines, entremêlés de drapeaux 
et d'inscriptions appropriés 
tous sens, des allées qui serpentent 
et dans lesquelles ondules la foule 
des pèlerins.

A l’aspect do ce panorama splen­
dide qui charme nos yeux, notre 
fime prend des ailes et vole au ciel, 
près du Créateur do toutes ces 
merveilles.

Et pour mieux prier, les deux 
pèlerinages s’étaient donné la main 
pour faire cortège d’honneur à la 
bonne sainte dont la statue, durant 
la procession, reposait sur les ro­
bustes épaules de q uatre Acadiens : 
MM. Sylvain Léger, Amable Cor­
mier, Thomas Oauterot et Thaddéc 
Babineau. Immédiatement avant 
la statue,notre malade—Mme Lan­
dry — était portée par quatre 
citoyens non moins honorés de ce 
fardeau que celui de Sainte-Anne.

Près de quinze cents personnes 
marchaient ainsi dans l'ordre le 
plus parfait, en chantant le “Ma­
gnificat" ; le P. Cormier, C. S. C. 

.officiait, assisté de deux autres 
... messieurs Cormier, comme diacre

Dans le flot humain qui s’ècou- : et sous-diacre, 
lait des chars, on voyait plusieurs • Au retour à l'église se fait la

par le Conseil de l’Instruction Pu­
blique sont enseignées et acquises, 
avec en plus l’anglais qui est à 
peu près lettre morte dans la plu 
part de nos maisons d’éducation. 
Voilà, ce que comprennent un 
grand nombre de parents qui en 
voient de plus en plus leurs en­
fants à Rawdon. Le nombre des 
élèves s’est élevé cette année à 74. 
Tout indique que ce chiffre ira 
grandissant. Allons ! tout mieux ! 
Tout l’avantage en est aux pa 
rents et à leurs enfants. Les bon­
nes sœurs n’ont qu’à redoubler de 
zèle et do dévoument, car elles se 
montrent si peu exigeantes pour 
ce qui regarde les frais do la pen­
sion et do l’enseignement !

* * *

bénédiction des objets pieux, puis 
l’assistance se partage en doux 
groupes : les pèlerins de langue 
anglaise—une centaine—se ren­
dent à la chapelle qui s’étend der­
rière le chœur et les Acadiens res­
tent à l’église et deux sermons 
sont donnés simultanément par 
doux Pères liéderaptoristes. La 
cérémonie fut close par la vénéra­
tion de la relique de la bonne Ste- 
Anne ; c’est le moment propice 
aux faveurs de la grande Thauma­
turge ; deux personnes m’ont af­
firmé avoir été guéries ; l’une 
d’elle est Melle Sylvestrino Dou- 
cet de Yarmouth, N.-Ecosse.

Le convoi des chars se mit en 
marche vers lié lus A. M., et se 
rendit à Québec sans encombre 
ni retard.

Le départ de Lévis s’effectua à 
G hrs P. M. et tous les passagers 
sont retournés dans leurs foyers, 
emportant un beau souvenir dr 
cette fête d’un jour passée 
pieds des autels.

Parmi les laïques les plus mar­
quants venus en pèlerinage, nous 
avons noté les docteurs Godet, 
Bourque, Béliveau, l’avocat liobi- 
doux, le Prof. Hébert du collège 
Memramcook, M. Leblanc, 
ployé de l’intercolonial, etc., etc., 
plusieurs sœurs de la Ste Famille 
et de la Charité du Nouveau 
Brunswick.

Qu’on me permette de finir par 
l'émission d'un vœu : celui de 
voir, au prochain pèlerinage na­
tional Acadien, une rencontre des 
Acadiens des Provinces Maritimes 
et de ceux de la Province de Qué­
bec, au sanctuaire de Sainte-An ne 
de Beaupré.

Si au ii ;u des paroissiens de St- 
François et de Bert hier en bas. qui 
ont fait leur pèlerinage avec nous, 
nous avions pu réunir les Acu 
diens de la Province de Québec à 
leur frères, quel beau spectacle 
nous aurions eu de voir dus frères 
si longtemps séparés, réunis enfin 
aux pieds de Ste-Anne, patronne 
du Canada !

Jacques, et plusieurs autres.
Après le service la famille est 

allée visiter le monument funèbre 
élevé sur la tombe du défunt. Ce 
Ce monument est l'œuvre de M. 
Ed Lauzou, artiste do Joliettc ; cet 
ouvrage fait honneur h la famille 
Thibodeau et à l’artiste qui l’a ex­
écuté.
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que le gouvernement vu bientôt 
demander des soumissions pour le 
service rapide sur l'Atlantique.

Il est évident pour tout homme 
intelligent que Québec devrai t- 
ôtro le terminus do cette ligne. 
L'ancienne capitale a un port 
d’une superficie très étendue, qui 
est d'une profondeur considérable 
d'un bout de la mer à l’autre, et 
de. plus, Québec possède un ma­
gnifique réseau de chemin defer 
il n’y en a pas moins de sept qui 
la mettent en communication très 
rapide avec toutes les parties du 
pays.

La cargaison la plus considéra­
ble qui ait été transportée en Eu­
rope, a été chargée à Québec, par 
le chemin de fur le “Grand Nord", 
le 31 mai 1901. 11 est très raisona- 
blo de croire que les plus gros stea­
mers ne peuvent compléter leur 
cargaison à Montréal le St-Laurent 
n’étant pas assez profond, et d’un 
autre côté si Halifax ou Sydney 
était crée por t national, quoique 
le parcours par mer serait moindre, 
les taux pour le fret et les passa­
gers seraient très élevés et ap­
porteraient beaucoup moins de 
profits.

Toutes choses bien considérées, 
Québec parait et devrait être le 
port national du Canada.
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A St Côme, le IG juillet, M. Jo­
seph Mireault et Dame Domitille 
Bourgeois célébraient leur soixan­
tième anniversaire do mariage. 
Toute la paroisse était en fête, il y 
eut messe solennelle en action de 
grâces, à laquelle un grand nom­
bre de personnes assistaient. De 
l'église on se rendit à la maison 
des époux pour prendre part à un 
joyeux dîner. 11 y eut adresse 
présentée par un do leurs petits 
enfants qui est Clerc de St-Viateur, 
et I on fit au vieux couple do ma­
gnifiques cadeaux. Parmi les in­
vités, on remarquait le frère du 
marié, do Ste-Marie Salomée et sa 
sœur qui demeure à Montréal, ain­
si que le seul frère do la mariée 
M. Germain Bourgeois aussi de 
Ste-Marie Salomée ; deux de leurs 
tilles résidant à Cohœs, leurs ne­
veux et nièces de Montreal, de 
Ste-Marie, et leurs autres enfants 
qui demeurent auprès d’eux. Il y 
avait aussi un grand nombre 
d’amis qui étaient venus se joindre 
à lu famille pour fêter plus digne­
ment les hér os du jour. Lu fête a 
été très belle, on s’y est amusé di­
gnement, et chacun devons-nous 
dire à sa manière.

M. Mireault est âgé do 80 ans et 
sa Dame de 71) ; ils ont eu 13 en­
fants dont 8 encore vivants, ils 
comptent 75petits enfants et 31 ar­
rière petits-enfants. M. Mireault 
est très vigoureux, mais Madame 
Mireault a eu il y a 15 jours 
une légère attaque do paralysie 
qui l'empêche pour le moment de 
marcher seule. L’un et l’autre 
jouissent néanmoins de toutes leurs 
facultés intellectuelles, et nous 
leur souhaitons d’heureux jours 
encore longtemps.
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maladies si communes cl -1 U 
hommes qui ont abusé del 
santé, soit par excès ù- travaiuBfcn 
mauvaise conduite. W

Notr e journal, à la date du pré­
sent numéro, finit sa dix-septièine 
année. A cette occasion nous 
sommes heureux de pouvoir offrir 
nos remerciements les plus sincè­
res à tous ceux qui nous ont jusqu’­
ici favorisé de leurs sympathies, et 
nous les prions en même temps 
avec instance de nous les conti­
nuer dans la suite. Dans l’hum­
ble mesure de, notre entreprise, 
nous espérons avoir donné satisfac 
tion, du moins plusieurs nous ont 
rendu ce témoignage. Et mainte­
nant sous l'encouragement qui 
s’accentue en notre faveur, nous 
annonçons aujourd'hui l’agrandis 
sernent de notre format pour le 
prochain numéro, avec quelques 
améliorations correspondantes qui 
nous vaudront, croyons nous, de 
nouvelles approbations.

Déjà l’Etoile du Nord a pu 
changer quatre fois de format en 
s'agrandissant toujours et en pré 
sentant chaque fois quelqu'amé­
lioration nouvelle, sans cependant 
rien exiger de plus pour l'abonne­
ment. Il en sera ainsi du pro 
chain numéro qui portera pour 
lui-même et pour tous les autres 
dans la suite sa marque de pro 
grés. Nous sommes confiant que 
l’on nous tiendra compte de nos 
efforts et do notre bonne volonté.

Nous remettons à la semaine 
prochaine les considérations que 
nous suggère l'entrée de notre 
journal dans une nouvelle armée 
d’existence.

llawdon aura cet automne son 
école modèle en anglais et en fran­
çais pour les garçons. Les jeunes 
gens qui se destinent au commer 
ce, feraient bien de venir à llawdon 
à l’école de M. Thibodeau, profes­
seur diplômé avec grande distinc 
tion pour les deux langues. Nous 
y reviendrons !
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Le 45e Cours du Collège de 
L'Assomption

Les élèves du 45e cours du col­
lège de l’Assomption arrivaient en 
notre ville vendredi soir, en route 
pour Chertsey où ils allaient ren­
dre visite au Révd M. Odilon Fo­
rest, le premier curé do ce cours.

Ces messieurs au nombre des­
quels nous avons remarqué MM. 
les notaires P. A. Beandoin, O. 
Crépeau et G. Ecrément, de Mont­
réal, le Révérend J. Aldéric La 
marche assistant procureur du col­
lège de l’Assomption, le Dr L. P. 
Adélard Dorion, do Haverhill, 
Mass., George Laporte, orfèvre de 
St-Félix, ont été reçus ici par leur 
confrère C. Ducharme P. C. S. 
chez qui ils ont passé une joyeuse 
soirée.

Les heureux excursionnistes 
sont ensuite partis dans la journée 
de samedi pour se rendre au ter­
me de leur voyage, St-Théodore de 
Chertsey où les attendaient plu­
sieurs autres confrères, entre au­
tres le Dr Lamarche M. P. P., 
Montréal, Révd J.-Bto Jobin, Pire 
curé, à St Jean do la Croix, Dr 
J os. Desjardins de Montréal.

M. le Curé de Chertsey a reçu 
ses confrères avec toute la cordia­
lité et la courtoisie qui le caracté­
risent. Inutile d'ajouter que la 
gaitô la plus franche n’a cessé de 
régner durant tout le temps de 
l’excursion.

On s’est amusé comme au temps 
de collège.

Les excursionnistes se sont ren­
dus au lac des Iles et ont pu voir 
l’endroit précis où le cadavre du 
curé Joly a été retrouvé. Après 
une abondante pêche et divers 
amusements ces Messieurs sont 
tous revenus à St-Théodore de 
Chertsey, d’où chacun a pris la di­
rection de sa demeure, emportant 
en son cœur le meilleur et le plus 
agréable souvenir de leur réu 
mon.
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LAVALTRIE l.i "i
M. Louis Prud'homme, ancien 

cultivateur, est décédé en cette 
paroisse, le 15 courant, à l’âge de 
71 ans.

Les funérailles ont eu lieu le 18. 
La levée du corps fut faite par le 
Révérend R. Pelletier, chapelain 
do l'Hospice Gamelin.

Le célébrant a été le Révérend 
Moïse Pr ud’homme, curé do Cadil­
lac, Midi., et fils du défunt, assisté 
du Révérend J os. Riopel, profes­
seur au collège l’Assomption, com­
me diacre, et du Révérend A. Du­
four, vicaire de Lanoraie, comme, 
sous diacre.

Le Révérend C. S. Iluet, curé de 
Lavaltrie, assistait au chœur.
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>'7f w )ll!COLLEGE Sllll-JOSEPIUn Abonné.x l'iïiNous remettons au prochain nu­
méro du journal agrandi et amé­
lioré, un article important sur la 
colonisation de la Mantavaisie, in 
titulé “Nos espérances”. Il a trait 
aussi au voyage d’exploration pro 
jeté dans le mois de septembre.

Dimanche, le 21, M. l’ex-échc- 
vin Reneuult et MM. les échevins 
Chaussé, Robillard et Chevalier 
étaient en visite en cette paroisse. 
On remarquait aussi un grand 
nombre d’autres citoyens mar­
quants do Montréal, qui profitent 
des voyages d’excursion du va­
peur St-Lnurcnt, le dimanche, 
pour venir visiter parents et amis 
et respirer eu mémo temps un peu 
d’air de la campagne.

r pEZSTKI2B7ILL3
Parmi les maisons d'enseignement 

commercial les plus anciennes et les 
mieux connues, le (JoVô-'e tit Joseph 
occupe un rang distingué Le local 
est spacieux et offre aux 6!ères tout le 
confort détirab'e. Do grandes cours, 
bien ombragées, favorisent les amuse 
ment s aux heures de récréation Une 
grande et belle chapelle, où un prêtre 
célèbre chaque jour le salut sacrifice de 
la messe, est annexée l'établissement.

Le programme des études comprend 
les cours élémentaire, modèle et acadé­
mique ou commercial. L'enseignement 
de l'ang ais est l’objet dune attention 
tonte spéciale. La conversation an­
glaise est en usage pendant la récréation 
du soir, et cvmme il y a toujours au 
collège chaque année, un groupe de 
vingt-cinq A trente élèves des Etats 
Unis, lesque s sont Dès familiers avec 
la langue anglaise, les 6 éves canadiens- 
français de a Province dit (j né bec peu­
vent en quelques années, en fréquen­
tant leurs confrères américains,appren­
dre faci'ement a parer l’anglais.

On y enseigne aussi les arts d'agré­
ment, ainsi que la c'avigr.tphie et la 
sténographie

Le prix pour la pension ostde $7.0(1 
par mois, pour l’instruction, S 2.03 par 
mois, pour le lit, complet, lavage et rac­
commodage, SI 00 par mois, pour lu 
piano, 82 00 par moi*, pour le violon, 
cornet, clarinette, flûte, 81 50 par 
mois pour chaque instrument, pour a 
o avigraphio, 0.50 et* par mois.

La sténographie s’enseigne gratuite

RAWDON M. JOSEIU1 CHARTIER.
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•mciits q-.ie j'avais

“ quen ment et douleurs dans le b.
" entre les .épaules dont je souffrais 4 
“ ■ i. :-.:,t-.-!ii] Le peu que je ratHr P

i-t :: ]|,
" lais: r al. Tontine restau sut Ve^Ev
" tonne. J.......  h:pHP 1,
“ épaisse et mauvaise bouche, ft j 
" aussi f:.t; ;-.c vt plus i ri.-é que quaH-i ( I 
" je m’ét r. cor.' lie la veille.

" Mais depuis que j’ai pris les PM 
•' Moro, mes étourdissements sentit 

parus, je n'ai pit- -. de fatigue cnw®h'n| 
“ épaules, je travaille tous les jetas 
“ je suL en p.,:: .ite santé. Je consi 
" aux hou: (Trent destnt»— .,
11 maux que moi, de prendre les Pila^B Ll 
" Moro, car pour moi, je certiàequ'dJB] | 
“ m’ont guéri." Ill J

JOSEPH CHART®, 
Hudson, Me

Tfrr.oiqn.15c de M. Joseph Chartier.
“ J'ai faites 

" (les étourdi:
SON COUVENT, SON ÉCOLE 

MODÈLE.
[m >

Lo couvent de Raw don est sous 
la direction des Sœurs de Ste An­
ne, communauté qui s’est dévelop­
pée d’une façon toute prodigieuse 
et qui répand les lumières de 
l’instruction solide et de la bonne 
éducation sur les confias les plus 
reculés do l’Amérique du Nord. 
Sœur Marie Victorine en est la su­
périeure. C’est une femme dis­
tinguée, dont ie mérité égale l'hu­
milité. Plusieurs prélats ont ren­
du hommage à ses talents d’admi­
nistration. Ayant une connais­
sance parfaite des deux langues, 
ses aptitudes l’ont fait nommer su­
périeure ces principales maisons 
des Etats Unis. Marlborough lui 
doit l’un des plus beaux et spa­
cieux couvent du continent.

Le couvent de Rawdon exigeait 
d’importantes améliorations, Sœur 
Marie Victorine était toute indi­
quée pour donner à ce couvent 
appelé par Monseigneur Bourget 
de sainte mémoire “la maison de 
avenir”, “la lumière du nord” un 

nouvel et puissant essor que rien 
no pourra arrêter désormais.

Le site est admirablement choi­
si : Bâti sur l'un des endroits les 
)lus enchanteurs du plateau uni- 
uo si gracieusement enchâssé 
ans les deux rivières “Ouarenu” 

et “Rouge”, cette maison sans être 
luxeuse, offre un comfort que l’on 
chercherait vainement en maints 
endroits. S’il est une place de 
santé, c’est Rawdon, et une chose 
qui étonne les étrangers, c'est de 
constater que co pays enchanteur 
soit si peu connu et apprécié. 
“Rawdon devrait être ville” ; telle 
est la réflexion de quiconque voit 
Rawdon pour la première fois. Et 
moi je dirai plus : Rawdon sera
ville quand il aura son chemin de 
fer et ses usines et ses manufactu- 
factures. Rawdon sera ville quand 
de puissantes compagnies et le 
gouvernement, ouvrant enfin les 
yeux mettront à exécution des 
projets qui intéressent au plus 
haut point la Province et le Cana­
da tout entier, bien plus encore 
que ceux réalisés à Grand’Mère, à 
Shawinignn, à Ste-Agathe dix fois 
plus éloignés des vrais centres ma­
nufacturiers et agricoles, surtout.

Mais je m’éloigne quelque peu 
de mon sujet. Le couvent de 
Rawdon mérite tout spécialement 
d’être encouragé, car il donne aux 
élèves et à leurs parents une satis­
faction qu’aucune autre maison ne 
no saurait donner, môme avec la 
plus sublime ambition et avec la 
meilleure volonté du monde. La 
raison en est toute simple et sem­
ble bien comprise aujourd’hui : 
C’est qu’à Rawdon l’anglais est 
parlé partout, au couvent, sur la 
rue, à l’église et par les irlandais 
et par les anglais ; et par les écos­
sais, et par les canadiens. Une 
autre preuve encore : les élèves 
qui font leurs études ici obtien­
nent un diplôme avec distinction 
anglais et français, surtout elles 
parlent aussi bien l’anglais que le 
français et je certifie que le fran­
çais est appris dans toutes les rè­
gles, qu’il est parlé correctement 
même au point de vue de la bon­
ne et saine littérature.

Enfin toutes les matières exigées

LE GRAND NORD
ET LA NAVIGATION D’HIVER IH

X rpLE PROJET SERAIT SUR LE 
POINT D'ETRE RÉALISÉ

A Lavaltrie comme ailleurs, la 
chaleur est intolérable. Tous les 
jours, c’est au-dessus de 80 dêgrés ; 
nous avons eu des journées de 9f> 
et do 90 dégrés et même une fois 
98 degrés, à l’ombre. Il convient 
d’ajouter que cette chaleur est ac­
compagnée d’une grande sécheres­
se qui met en péril la plus grande 
partie de la récolte. Déjà il y a 
beaucoup do dommage, et à part 
le foin qui est abondant et fait en 
bon ordre, les cultivateurs sont 
d'opinion que le rendement de la 
récolte actuelle ne donnera pas la 
moitié do l’an c .uer. Et s'il ne 
vient pas de pluie bientôt, des 
champs entiers seront brûlés et ne 
produiront presque rien.

ch
1

Depuis quelques temps on 
s’est beaucoup occupé à Qué­
bec de la question do la na­
vigation en hiver, sur le St-Lau- 
rent, de Québec au golfe, et au­
jourd’hui l’opinion semble être 
unanime sur la possibilité do cette 
navination.

Il no s’agirait plus que de met­
tre ce vaste projet à exécution, et 
c’est la compagnie du “Grand 
Nord” qui va doter Québec d'un 
service régulier et interrompu en­
tre Québec et l'Angleterre, s’il 
faut en croire la dépêche suivante 
que la “Presse” a publiée samedi :

Monsieur McNaught, de la com 
pagnie du “Grand Nord”, est à 
Paris, où il fait les premières dé­
marches pour mettre à exécution 
le projet do sa compagnie, d’éta­
blir un service maritime d’hiver 
entre Québec et l’Europe. Mon­
sieur McNaught est un capitaliste 
américain, qui a déjà lancé plu­
sieurs entreprises de chemins de 
for avec succès. Il doit aller ces 
jours ci à Fontainebleau voir M 
Baby, expert en navire brise- 
glace. Il se rendra ensuite en 
Angleterre et autres ports du 
Nord pour faire des études sur les 
chantiers maritimes.

L’intention do M. McNaught est 
de faire construire plusieurs na­
vires du genre de l’“Ermak”, avec 
hélico devant, pour soulever la 
glace. “Les intéressés au Canada, 
dit-il, ont déjà ou plusieurs entre­
vues avec Sir Wilfrid Laurier et 
l’hon. M. Tarte, qui ont promis 
leur concours quand des plans 
définitifs seront soumis.”

Cette excellente nouvelle est de 
nature à réjouir tous les citoyens 
de Québec, car la réalisation do 
ce grand projet de la navigation 
d’hiver contribuera grandement à 
l’extension de nos relations com­
merciales et à la prospérité de 
Québec.

Nous souhaitons donc à M. Mc­
Naught succès complet dans sa 
mission.

Ve
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Les Médecins de la CompapgP' i 
Médicale Moro prient tous 1 
hommes malades de leur écrir 
de leur donner une <’.c>criptx*.Ol
complète de leur maladie, enarrH
bien soin de mentionner (oisg 
details access 
pondront avec plaisir et tout-l-aflUf 
gratuitement, leur donnant ta 
foule de lx>”,s conseils et d'instrn 
tiens qui leur seront d'un ga^ge 
secours et les guériront de le

Je
P! aPèlerinage Acadien

A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE. N.
Ils leur» r Ires.

Mardi, lo IG juillet 1901,la bonne 
Sainte-Anno voyait défiler à ses 
pieds une longue suite de pôlot ins 
venus de la lointaine Acadie, sous 
une température brûlante, entas­
sés dans les chars comme des sur 
dines, des hommes,des femmes,dis 
jeunes gens, des jeunes filles et des 
enfants parmi lesquels se comp­
taient plusieurs infirmes.

Deux trains partis d’Amherst 
(ancien Beaubissiu) à trente minu­
tes l’un de l’autre se distancèrent 
tellement que le premier arriva à 
Beaupré vers 4 brs P. M., tandis 
que le second no fut signalé qu’à 
8 heures.

En dépit d’une distance de plus 
de deux cents lieues, les Acadiens 
ne veulent pas rester en arrière 
des autres peuples, quand il s’agit 
d’honorer Sainte-Anne. Ils en 
sont à leur quatrième pèlerinage 
national, organisé par les RR PP. 
Labbé et Cormier, C S.C. de Mcm- 
raracook. La première de ces ex­
cursions, avec ses 1300 pèlerins, se 
fit en 1887, la seconde en 1888, la 
troisième en 1894 et la quatrième, 
en ce jour du lü juillet, avec ses 
sept à huit cents passagers.

Il me semblait que Sainte Anne 
jetait des regards empreints d’une 
tendresse inaccoutumée sur ces 
pèlerins venus de si loin,avec tant 
de recueillement et de foi, au 
chant des cantiques, à l’accent des 
prières depuis le point de départ, 
de cetto paroisse de Beaubassin 
jadis consacrée à Sainte-Anne, se­
lon que l'atteste une pierre dans 
le musée du Monument Lefebvre à 
Memramcook, jusqu’au moment 
où mettant pied à terre près de la 
basilique,ils entonnent ce cantique 
si cher à tous les pèlerins : “Vers 
ton sanctuaire”. La Vénérable 
Marie do l’Incarnation avait bien 
raison quand parlant de Sainte- 
Anne, elle disait : “ A sept lieues 
“ d’ici (de Québec) il y a un bourg 
“ appelé le Petit Cap où so trouve 
“ une église de Sainte-Anne, dans 
“ laquelle Notre-Seigneur fait de 
“ grandes merveilles, en faveur 
“ de cette Sainte Mère de la Trés- 
“ Sainte Vierge. On y voit mar- 
" cher les paralytiques, les aveu- 
“ gles recevoir la vue et les mala- 
“ des de quelque maladie que ce 
“ soit, recouvrer la santé

1 ;
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ST-Lin, P. Q. St
; fmaux.

Ils feront aussi l’envol grate _ 
d’un petit livn-t rempli de 
conseils à tous les hommes qu 
feront la demande. ü 2e

Les Pilules Moro <c_ vend™,p, 
c oc. la boite ou six boites Fljn 
jta.50. Si votre marchand 
tient pas, elles vous seront e^git 
ciiées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme su*™

Les élections des Commissaires 
d’écolo do la ville des Laurentides 
viennent d’avoir lieu avec le résul­
tat suivant : ont été élus M. Sergi­
us Cormier et M. Ludger Venue, 
il. lo docteur Jos. Marion a été 
réélu président de la commission 
scolaire pour un nouveau terme.

A

T I
ment

La rentrée des élèves aura lieu ie l 
septembre prochain

2f.j Ill’s

hi+ —MAGASIN ROUGE.—J’ai ache­
té le stock de C A. Goulet, i\ GO cts 
dans la piastre. .1 ai décidé de faire 
la plus grande vente de chaussures qui 
se soit jamais vue iX Jolie tie et '.os en 
virons.

Pendant les vacances, je vendrai au 
prix coûtant tout le stock, comprenmt 
un assortiment, complet, choisi et de 
dernier goût de chaussures pour hom­
mes, femmes, garçons, fillettes et en­
fants.

M. le docteur P. Morin qui a été 
admis avec distinction à lu prati­
que de la médecine est décidé de 
s'installer ici. Nous lui souhai­
tons bon succès.

PCompagnie MedicaleMotyEA

»7?4 rue Ste-Cithcrine. J.
I + CHEMIN DE FER

GRAND TüOXf
La Cie. chemin fer lo Grand 

Nord a promis bâtir un dépôt à 
St-Lin : à la bonne heure, Joliette 
et St-Lin pourront négocier ensem­
ble à l'avenir.

lac

SERVICE MIS IProfitez dn ces avantages, les bonnes 
choses durent peu.

Voici quelques prix : Bottines lacées 
en dongoia pour hommes, do 82.-'0 
pour 81 60 ; chaussures de travail pour 
hommes, de 81.40 pour 8c H) ; «ou- 
liera en dongoia pour dames, do 81 CO 
pour 8 .23 ; bottines pour garçons, va 
leur sans égal a 76 cts. Venant, dû ire 
reçues 76 caisses do chaussures nouvel­
les achetées à. moitié prix et vendues 
au prix coûtant

Que tout le monde se le dise et ve­
nez tous chez J Uruneau, 5"> Notre- 
Dame, Joliette, en face du marché, à 
l’enseigne de la botte rouge.

iuSt-Jacques de l’Achigan
Mardi, le 1(3 juillet, à St-Jacques 

do l’Achigan, avait lieu le service 
anniversaire do feu Séraphin Thi­
bodeau. Les membres de la famil­
le et les nombreux amis du défunt 
assistaient au Saint Sacrifice. Le 
service fut chanté par le Révérend 
Pierre Labrèche, vicaire à St Jé­
rôme, ayant comme diacre et sous- 
diacre les abbés L. O Mongeau et 
J. A. Aumond de St-Jacques. 
Pendant le service, aux deux au­
tels latéraux deux messes furent 
dites, l’une par le Révérend M. J. 
Thibodeau fils du défunt, et l’au­
tre par le Révérend Jérémie Dé­
catie, tous deux vicaires à Ste-Cu- 
négonde, Montréal. Remarqués 
au chœur : Nap. Maréchal cha­
noine honoraire et curé de St-Jac­
ques, Jérémie Décarie,O. Mongeau, 
M. J. Thibodeau, fils du défunt, de 
Montréal, P. Mousseau, J os. Clou­
tier. de St-Jacques, T. Beaudry, de 
St-Rémi.

Dans la nef nous avons pu re­
cueillir les noms suivants ; J. Dé­
catie, député d’Hochelaga, T. 
Riopcl, A. Leblanc, de St-Alexis, 
Jos. Labrèche, de Montcalm, P. 
Mainville, de Montréal, Emile Du- 

Igas, Philippe Leblanc, T. Piquette, 
I J. O. Lasalle, J. Thibodeau, de St-
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“ The Ladies Home Journal ”i Tel est le titre d’un nouveau 
journal publié à St Jérome par 
“La Compagnie d’imprimerie de 
St-Jérome”. C’est un journal heb­
domadaire, à huit pages, petit 
format, très bien imprimé et qu 
parait rédigé avec soin. L’IIono- 
rablo G. A. Nantel est lo direc­
teur de la rédaction, et M. Aimé 
Tison en est le gérant et secrétai­
re. Nous avons reçu lundi der­
nier le premier numéro de ce jour­
nal qui est fort intéressant. Il a 
un bureau à St-Jérome, rue Label 
le, et un autre à Montréal, édifice 
de “La Presse” chambre 17 et 19. 
Nous souhaitons succès et longue 
vie au nouveau confrère.

I
Cette excellente publication con­

tinue ses succès. Elle veut de jour 
en jour augmenter sa clientèle en 
la méritant. Les articles do ce 
journal sont faits avec lopins grand 
soin, lo No d’AO U T que nous 
avons reçu contient des matiè­
res à lire d’une importance supé­
rieure et d’un intérêt marqué. 
Les illustrations ne peuvent être 
surpassées. La lecture de “ The 
Ladies Home .Journal” augmente 
rapidement en popularité 11 con­
tient les modes les plus récentes. 
Ce journal est publié ^Philadelphie 
Pen. Abonnement §1.00 par année, 
ou 15 cts le numére.
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Chez nous et autour de nous.ours de récoltes sur COLONNE 1)E ALEXANDRE RIVARD.
t PLUS QUE MERES.

pied —Remerciement» à St-Antoine, pour 
gnice obtenue avec promeuve de publier.

—Lo Révd M. II, Martel, curé de 
Bonûeld, Ont, était ici jeudi dernier.

— Faute d’espace, remises au pro­
chain numéro plusieurs cotes intéres­
santes.

—Un triduum préparatoire à la fCte 
de Ste-Aune, est commencé mardi der­
nier à l’ég iso patoiesia !o.

—M. Wilfrid Boni», de Holyoke, 
Mass , est actuellement en visite à St- 
Amoroiso de Kildare.

— M. Pierre Chevalier, hôtelier, a 
décider de vendre son petit cheval 
(poney) avec voiture d’été et d'hiver, 
harnais, iX très bns prix.

— M. et Mme Isaïe Mainville, de 
Kolyoke, Mass , sont actuellement en 
vidte chez M. J.Bte. Promeut, de 
cette vil e.

—M. et M. F X. L'oulombo, de 
Marieville, P. Q., étaient eu ville ces 
jours derniers.

— M. Jos G Auger, de Haverhill, 
Mass., est actuellement en visite au 
milieu de nous et il so propose de visi­
ter les principals villes du Canada.

—Madame Victor ltoy de la Côte 
St-Pau , était en visite ces jours der­
niers chez sa mère, Madame Veuve ,J 
O. Dosilets.

—MM. R Ddsilets et J. H. E La 
douceur, sont partis ces jours derniers 
pour un voyage d agrément au 7ôme 
Lac.

: r:t-o r; :** tcoeeccceec—eac^o*

BLOUSES ! BLOUSES ! !E DES CONCURRENTS 
-DREUX AU CONCOURS 
1 RECOLTES SUR VIED 

ÏU VAR LA SOCIÉTÉ 
b INCULTURE DU COM 
IDE MONTCALM LE 10 
LLET 1001.

Les Religieuses de Jésus-Marie
ET LES PILULES ROUGES.

*x» m—

C’est quoique chose d’cxt raordinnire de voir la quan­
tité do BLOUSES que nous avons vendues. Mais après 
tout, ee n est pas étonnant quand on voit le prix, la qualité 
et ht COUPE IRREPROCHABLE.

Nos BLOUSES

Ukdin potager:— 
bi ix. Dr J. 0. Beaudry $5 ; 
ïvd J. N. Maréchal 2 ; 3e, 
françois Perreault 1.50; 4e, 
je Charbonneau 1.00 ; 5e,
jéon Allard 0.75.

■prix, Médérie Forest §3 ; 2e, 
rmisdas Lesage 2 ; 3e, Eucli- 
uigeois 1.50; 4c, Camille 
b 1.00 ; 5e, J os. Dugas & Cie

DiiCE : —
[prix, Achille Morin §3 ; 2c, 
rmisdas Lesage 2 ; 3e, Napo- 
Mlard 1.50; 4e, Toussaint
»ault 1.00 ; 5e, J.Tlte Giroux

(VvoiNE :—
i prix, Achille Morin §3 ; 2c, 
irmisdas Lesage 2 ; 3e, Emile 
is 1.50 ; le, Prosper Granger 
’ 5a, Aimé lliopel 0.75. 

pois :—
Jh prix, Aimé Riopel §3 ; 2e, 
■saint Perreault 2 ; 3e, Aza- 
Benne 1.50 ; 4e. Jules Molan- 
n.OO ; 5e, Théophile Lévesque

I Patates:—
prix, J. Hormisdas Lesage 
2e, Jos. Dugas & Cie. 2; 3e, 

R ie Venne 1.50 ; 4e, Dieudon 
ïllard 1.00 ; 5e, Treille Forest

mcrcortzé noir avec remplis et 
faites dans les derniers gm'it sont extrêmement désirables ; 
malheureusement il no

VilOn ne salirait conseiller 
aux femmes qui souffrent, 
trop de pruderie., une sur­
veillance trop scrupuleuse 
dans le choix des remèdes, 
qu'à certaines époques, 
elles sont presqu’invaria­
blement appelées à pren­
dre, aux traitement qu’il 
leur faut suivre pour régu­
lariser le fonctionnement 
de l’organisme, pour tra­
verser les périodes criti­
ques de la jeunesse et do 
l'âge mur.

Une médication spéciale 
est presque indispensable 
pour surmonter les faibles­
ses qui surviennent dans 
les circonstances, et, en 
tous cas, elle est constam­
ment utile pour faciliter 
l’œuvre de la nature et lui 
enlever toute action péni­
ble pour la femme.

C’est le moment de 
choisir à bon escient et de 
frapper A la bonne porte.
Nous avons déjà à plusieurs 
reprises, exposé ici, les ver­
tus médicales et les effets 
merveilleux des Pilules 
Rouges de la Compa­
gnie Chimique Franco 
Américaine.

Nous avons indiqué les 
grands avantages qu’of­
frent le système de con­
sultations gratuites, orga­
nisé par la Compagnie et 
permettant aux femmes 
malades de profiterd’abord 
des conseils des médecins 
spécialistes éclairés, qui 
peuvent les instruire sur la 
nature de leur maladie, 
sur le traitement à suivre, 
sur le mode d’utilisation 
de ces fameuses Pilules Rouges, dont l'effet est merveilleux pour les femmes faibles et délicates.

Et surtout, nous avons déjà cité par milliers, les témoignages des malades qui avaient été guéries, 
et qui proclamaient les effets prodigieux de ce magnifique remède.

On a pu apprécier par le ton même de ces nombreuses lettres ce qu'elles avaient tic sincère, de 
spontané, de cordial, de pathétique.

Celles qui ont écrit ces lettres, sont des femmes qui ont souffert, qui ont subi la torture des mala­
dies de leur sexe, qui se sont vues A deux doigts des opérations les plus douloureuses : qui ont pu 
apercevoir, réellement brandi devant elles, le couteau du chirurgien, le scalpel de l’opération ; mais 
qui ont échappé à cet atroce cauchemar, parce qu'un jour leur bonne étoile a fait tomber <ous leurs 
yeux le nom et l’adresse des médecins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco Américaine. 
Elles ont cru et elles ont été guéries. Elles sont sorties de l'obeession de l’acier et doucement, tran­
quillement, par degrés, grâce A l'influence et à l’action bienfaisante des Pilules Rouges, elles ont vu 
s’écarter la douleur, revenir la force, la joie, la tranquillité.

On ne doit donc pas s’étonner si leurs lettres, si leurs certificats respirent cet enthousiasme, cet 
élan débordant.

Celles-là seules qui avaient le pied dans le gouffre peuvent remercier avec autant d’effusion leurs

1 Tff
y nous en veste que bien peu.

,w Hâtez-vous de venir.
Aussi BL<)l SES BLANCHES en ltiwn cl en mousse­

line, quelque chose plein d'élêgance et de fraîcheur. Nous 
avons dims toutes les grandeurs.
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Noire tléptuTcmcnt d’étoffes ;'i mho est littéralement 
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beau choix nous montrons.
venez donc voir quel5K|n
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iKs^N’oul-liez pas que c'est nous qui vendons les BAS 

à Jolicttv, notre assortiment est immense.

fi Nous échangeons la laine.^3§ii ALEXANDRE RIVARD.m % USoptltWOU
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—Veuil ez donc prendre note quo je 
suis percepteur et agent pour la ‘‘Gais 
se Nationale d’Econoniie" pour le com­
té de .Toilette, 
îsjuiiir

—Nous apprenons avec p aisir que 
M J. A Dubeaa qui vient dêtre ad 
mis i\ la pr .tique du droit doit ouvrir 
un bureau en cette ville,

— Les com miss ires d'écoles de S te 
Béatrice, comté .Toilette, ont besoin de 
3 institutrices pour la prochaine année 
scolaire S'adresser à M Pieiike Ga- 
iu ti*v, Secrétaire-Trésorier.

— Deux commis trouveront immé­
diatement de l’emploi en s’adressant à 
M M O Chevalier, épiciers, rue De 
Lanaudière, Joliet te.

—Dame veuve François Renaud, née 
Eufraüie Disordy,o-t décédée le 1 7 
rant à la résidence do M me veuve Bour­
don, à l’âge de 7(1 ans. Les funérailles 
ont ou lieu vendredi dernier.

- Jeux de croquet de 4, G et 8 bou­
les en Lois franc et complet, à vendre 
au magasin do A. Gênais, Joliette ù 
bon marché.

—Petites voilures pour enfants, de 
toutes grandeurs, à vendre à très bas 
prix, au mag un de A. Gênais.

— Le ltévd M Desroohas, O M. J , 
de Lowell, Mass , est eu ville depuis la 
semaine dernière

11 ü3Sit N Le Restaurateur de Robsonr ù'I rnsm

I ; m m

Assouplit et donne un lustre ïi vos 
cheveux, tout en leur conservant la 
couleur du jeune d go.

PIŒU VKTémoignage de M. Ana­
tole Archambault, marchand, de Kilda­
re, qui déclare qu’ayant eu la bonne 
fortune d’essayer le Restaurateur de 
Korson, pour les cheveux, après avoir 
lait l’essai d’un très grand nombre do 
Restaurateurs réputés excellents, il n’en 
avilit reçu am une satisfaction.Mais sous 
1 action du ROBSON, les cheveux de­
viennent doux, soyeux et luisants, ils 
reprennent en quelques jours la COU- I 
LEUR NAT! RELLE et demeurent 
iiiiî-i fixés et inaltérables, pourvu toute- 1 
fois que i on s’eu servo do temps en : 
temps.

IN. A. Guilbault. *■» M

■ Blé d’Inde

■r prix, Rocli Gaudet§3 ; 2e, 
■per granger 2 ; 3a, Ludger
■"‘others 1.50 ; 4e, Arnédée Du-

• 6.00 ; 5e, Médéric Leblanc 0.75
jllil.É D’INDE I'OUR SILO ET
bill!AGE VERT :—

r prix, Prosper Granger S3; 
I. Ilormisdas Lesage 2 ; 3c,
éric Perreault 1 50; 4a, A me- 
Dugas 1 00 ; 5a, Delphi* Veu- 
.75.
Trèfle :—
r prix, Albéric Charbonneau 
2c, Sinai" Bordeleatt 2 ; 3a, 
unat Vézina 1.50 ; 4e, Joseph 
moml 1.00 ; 5s, Alfred Rocli

Foix (prairie permanente):— 
r prix, Stanislas Allard §3; 
Ubéric Charbonneau 2 ; 3 -, 
ph Lord I 50 ; 4o, Ludger
others 1.00; 5s,Placide Dcsro- 
sO 75.
Grains mélangés (gaudriole): 
r prix, Toussaint Perreault S3 ; 
Napoléon Ri vest 2 ; 3s,Thadée 
leleau 1.50; 4e, Sinaï Borde 

1 00 ; 5e, Alfred Roc h O 75. 
Betteraves :— 
i prix, Ludger Forest $3 ; 2e, 

IB J. N. Maréchal 2; 3e, Del- 
3. Il Ven ne 1.50 ; 4s, Tréfilé Fo- 
Jll.00 ; 5b, Alfred Roc h 0 75.

Ml Carottes :—

«r prix, J. Ilormisdas Lesage 
M2e, Azario Venue 2 ; 3e, Lud- 
i*Marion 1 50 ; 4e, Del phis Ven- 
i*.0U; 5e, Revd J. N. Maréchal

* Navets et Choux de Siam : 
.li" prix, Napoléon Ri vest $3 ; 
*BVifred Koch 2.

rBBr prix, Ludger Marion $3 ; 2e, 
11ger Desrochers 2 ; 3e, Ludger 
:C*.-;M.50; 4e, Joseph Manon 
B; 5e, Eug. Damase Forest 0.75. 

,tt— Améliorations foncières

AUCUNE
RAISON

POSSIBLE
D’AVOIR

LES

CHEVEUX

CRIS.

w I

18j3f ■I.
I1 mJi,l ia25juiljno

COU

J’ai recommandé cet article A d’au- I 
très personnes qui ont invariablement 
trouvé les mêmes résultats.

(Signé), A. Archambault.
Prix : dO cts la bouteille, en vente 

partout. Seul propriétaire, J. T. G AD­
DICT, pharmacien, Joliette, P. Q.

é &
:

MOYEN DE MÉNAGER SON
ARGENT

VOYEZ LES l’RIX AVANT D’ACIIETER.—Madame Daniel Rivet, de Chico­
pee Falls, .Mass., après une promenade 
d'un mois, passé chez sa n.èro dame 
veuve Joseph Desrosiers, de St-Paul 
de Jo ietie, s'est embarqué lundi der 
nier pour retourner aux Etats-Unis

Flansllettss ! ! Flanellette*T;sauveurs.
Miis le feu même, la chaleur de ces attestations peuvent quelquefois paraître suspects ; on peut y 

soupçonner plus de sentiments que de fond, plus d’exaltation que de réalité.
Aussi, n’est-il pas mauvais de mettre à côté de ces certificats si respectables et si précieux qu'ils 

soient, d’autres qui empruntent une plus haute valeur encore au caractère sacré des personnes qui les 
ont délivrées à la position qu’elles occupent, à leur dévouement, A leur philanthropie, A leur absence 
de toute teinte de sympathie personnelle ou d'entraînement du contact des idées du dehors.

S'il y a quelque cluse qui fasse honneur à notre Canada, qui lui ait donné, sur le continent 
ricain en particulier, un lustre et un éclat incomparables, ce sont bien ces maisons d’éducation fémi­
nine, ces c auvents dont la tenue et la valeur éducationnelle sont renommées dans le monde entier.

Les couvents canadiens sont fameux dans toute l’Amérique, en dehors de leurs auteurs religieuses 
dont nous sommes trop humbles pour faire l'éloge, par la haute instruction des sœurs qui v enseignent ; 
par les soins spéciaux apportés A l’éducation morale et physique ; par l'observation des sag< s pre:,i ini­
tions de l’hygiène le plus stricte.

L:s s curs dévouées qui sont à la tête de ces institutions sont plus que mère, ce sont des femmes 
remarquables, des femmes supérieures joignant A la plus profonde piété, aux plus hautes vertus, 
connaissance intime de la vie, un souci constant du bien être matériel comme de la santé morale des 
jeunes filles qui leur sont confiées, pour en faire '■'•s femmes utiles A la foi, A i.i société, au pays.

On comprendra alors sans peine quel prix s’attache au témoignage suivant, que viennent de rece­
voir les médecins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco Américaine, et que nous 
publions ci-après :

l U ♦

Le plus beau choix et le meilleur marché, 
chez A. TRUDEAU.

Les indiennes et les cotons carreau tés, le plus gros stock, 
les prix les plus modérés, chez A. TRUDEAU.

Le plus grand choix do TWEEDS, Anglais et Ecossais, 
chez A. TRUDEAU. '

Les étoffes à robes et cachemires, ce qu’il y a de ni us 
veau, chez A. TRUDEAU.

Les soies et satins blouses, la plus grande variété qui sa 
soit vue à Juliette, chez A. TRUDEAU.

Les hardes faites et les chapeaux, le stock le mieux assor­
tie, chez A. TRUDEAU.

—La maison N. A. (îa'ilbauit cat la
seule agence pour la vente des bières 
Iîcinhurdl, Salvador et it ace Parkins, 
quelle délivre gratuitement A n’importe 
quelle ad ri sse par le G 1* lt , à raison 
de 70 cts. la douzaine, en gros seule 
ment.

an <:•

lSjuiMf

—La retraite des religieux do l’Ins­
titut St-Viateur s’est terminée mercro 
di matin Trois nouveaux ont revêtu 
le saint habit, dix huit ont prononcé 
des vœux pour cinq ans, et trois autres 
des vœux perpétuels Le Kévd Père 
Ducharmc Provincial présidait à la cé­
rémonie, assisté des Itévds Pères Beau- 
dry, supérieur du col ègo et Bé unger 
du Noviciat.

HOU-nne

it ir prix, J. llormidas Lcsngo 
2e, Joseph Desrochers 8; Je, 
lphe Allard 7 ; 4e, Achille
ti fl ; ôa, Napoléon Allard 5 ; 
tnnislas Allard 4; 7e,Azario Mi­
di 3 ; 8e, Eugène Piquette 2 ; 
Niipoiéon Ri vest 1.00; 10e Al 
. Uocli 0.50.
TiEitKE Raymond,
Alfred Lesaoe,
tilieo Vraie)
J. E. E. Marion,

ié> Février 1901.

“ Nous avons fait l'essai des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco Américaine et 
“ tatous qu'elles produisent un très bon effet dans les nombreux cas d'anémie.

" LES RELIGIEUSES DE JESUS MARIE,

—Le Révd M. Bénion, vicaire à 
l'église St Jean Baptiste de Troy, N V. 
est en vacances depuis une quinzaine 
de jours. 11 en n profité pour venir 
voir ses amis du Canada, entr’autres 

de Jo’iette, de St Uléoplias et de 
St Gabriel, chez lesquels il a passé 
quelques jours. Nous avons eu le 
plaisir do le rencontrer à nos bureaux 
lundi dernier. Il retournait pour une 
partie do la semaine chez sa mère et sa 
soeur t\ Montréal d’où il repartira ven 
dredi pour le lieu do sa résidence à 
Truy.

—Un jeune Mireault, apprenti fer- 
b’attlier chez M. Alexandre Bonin, fils 
de feu Rodrigue Mireault, était A cou 
vrir une maison de la rue S te Angélique 
appartenant à M. Gaspard Champoux, 
lorsque perdant appui il tomba sur le 
sol, d’une hauteur de 25 pieds. On le 

A peu près inconscient et pa­
raissait beaucoup souffrir. Un le trims 
pot ta. chez son patron J.e prêtre et le 
médecin furent appe és immédiatement 
Ce dernier, le Dr Magnan, ne constata 

fracture, sen entent des lésions 
internes ; le jeune homme est sous ses 
soins et semble prendre du mieux de­
puis le jour de l’accident vendredi der­
nier

nous com.-

ANDRE TRUDEAU,'• Sillera-, Oué."
;er Mars 1901.

Nous ne voulons certainement pas commenter ce document émanant d'une source aussi élevée ; 
nous nous ferons un scrupule d'y ajouter le moindre mot qui en déflorerait la simplicité, l’exactitude 
et la force. Ce sont IA des faits, une attestation nette et il n'y a rien ajouter, sauf ceci :

Aux femmes qui souffrent et qui auraient encore une arrière pensée, une version, un scrupule A se 
soumettre aux traitements des Pilules Rouges, de se dire ceci :

Voici les sœurs de Jésus Marie, des religieuses admirables de sagesse et de dévouement, des 
femmes instruites, A même de prendre des conseils, des sommités de la science médicale. Elles ont 
non seulement charge d'âme sur les jeunes filles qui leur sont confiées, mais elles ont encore une res­
ponsabilité absolue, complète de leur existence, de leur santé.

Et les SIEURS leur donnent les Pilules Rouges ;
Et les SŒURS affirment que les résultats sont très satisfaisants ;
Et les SIEURS disent que les personnes faibles recouvrent leurs forces après avoir pris 1rs

Pilules Rouges.
Voyons, peut-on demander quelque chose de plus ; peut-on fermer les yeux et se bouclier les 

oreilles devant des témoignages aussi décisifs ?
Femmes p.'ilcs, femmes faibles, femmes nerveuses, femmes qui sentez les approches de l'Age cuti- i > 

que, n'hésitez pas un instant : rendez-vous A l'évidence ; vous pourrez ôtte -n- - .rivées votre | 
seule chance de salut est de vous adresser aux médecins spécialistes de la

coux

Bloc Lachapelle, JOUETTE.
1 Juges.

« DE JULIETTE
AI: Sec Trésorier.B S. A. CM,

■iicqucsdc l’Achigan, 19 juillet
Wl. wmwAm

ET RETOURDans le 
Manitoba 

et le
Nord-Ouest

A nos Abonnés ON DEMANDE Bon pour aller. Bon pour revenir. 
Tous les juin $11.15 8 jrs «près date de rente 
Tous lus jours 13.50 10 jrs.de vente compris. 

Des trains laissent la gare do la 
me Windsor s.55 a. ni., les jours 
de semaine et & 10 p. m. tousles 
jours.

Bureaux des bil'ets do la ville MM. 
Duo VONT & Pieu 6, Place du Marché, 
Joiiette.

20,000
■dus tous lecteurs qui dés b ez 
^^P°lcr A votre mémoire, le sou- 

de vos parents et amis, nous 
conseillons de profiter des 

^Plages que vous offre l'Etoile 
•oui) de vous fournir pour la 
Bique somme do §1,25 un bon 

[Brait au crayon do lti x 20 ou 
un magnifique cadre de 6J 

j es de largeur de 4 couleurs 
B'entes pour $2.75, ouvrage 
Bluté par des artistes de renom 
6h votre entière satisfaction. 
B cela, laites nous parvenir 
Be portrait sur zinc ou sur car 

r‘Bt nous vous garantissons de 
pltr vos commandes prompte- 
ft, et nous sommes convaincus 
vous en serez satisfaits. Si 

Jefois vous n’avez que des por- 
Bs sur lesquels il y a plusieurs 

<B°nncs ensemble ils seront dé- 
Bfe l’une do l’autre et celui do 
Be choix sera exécuté fidèle- 

Ceux qui ont déjà eu l’a- 
de venir examiner atten- 

•^Pient le fini et la perfection de 
^Btvail devront se hâter et pro- 

de cette offre avantageuse. 
vous venez ii nos bureaux

Ouvriers
I la Forma. %
jgyflgBBggHaggg Canadienramassa

Compagnie Chimique Franco Américaine.
No. 274 Rue St-Denis, /Montreal.

Lo chemin île fer l’acifique Cana­
dien fera des EXCURSIONS D'OU 
V RI EUS DE FERME secundo classe, 
aux stations sur lo C. 1*. R dans lo Ma 

nitoba, l’Assiniboia, 
à l'ouest, sud ouest, 
et nord ouest do Wi­
fi i peg jusqu'à

Oaucune

$10.00 On demande des filles
charme, vient d’ouvrir son buroui 
davocat en cotte ville, au No 27 Place 
Bourget.

(Jette nouvelle nous réjouit d'autant 
plus, qu’étant un ancien élève du collè­
ge Joliette, puis clerc chez M. J. M 
Tellicr, M. P. F, ce jeune ami est ici 
chez lui et pourra contribuer par ses 
talents reconnus et par son assiduité à 
ses devoi’H, au maintien de 1 honneur 
do notre barreau et de la haute réputa­
tion de nos hommes publics.

Bienvenue donc à M. Ducharmo et 
qu’il soit assuré que nos meilleurs vœux 
l'accompagneront jusqu’au succès qui 
l'attend infaillib’.enwt dans l’exer­
cice do sa g.ande et noble profession,

— M. Jules Désormier, hôtelier et 
madame son épouse, ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis de la 
naissance de leur fille, baptisée le 19 
juillet courant, sous les noms de Marie- 
Blanche Irène. Le parrain et la mar­
raine ont été M. llooh Désormier, âgé

do li ans, élève do l'Académie St Via 
leur et Melle Marie-A. Désormier, âgée 
d» 8 an?,élève du couvent do St-Esprit, 
frère et tœur do l’enfant,

—C. A. GREGORY, accordeur de 
piano, Montréal.—M. C. A. Grégory, 
par sa longue expérience dans l’accord 
des pianos, promet pleine et entière 
satisfaction à toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

Placez vos commandes au bureau du 
l'Etoile du Nord et l'on vous indi­
quera les jour et date que M. Grégory 
viendra à Juliette. 25jui!lan

—La Patrie de mardi soir, nous ap­
porte la nouvelle quo M. le Dr Delaney 
vient d'être réélu aux Iles de la Made­
leine par une écrasante majorité, pour 
la législature provinciale. Le nouvel 
élu est le frère de notre ami et con­
citoyen M. D. D. Delaney, agent de la 
manufacturel‘Singer’’. Nous nous joi­
gnons à ses amis pour féliciter l'heureux 

—Il a été perdu ou oublié dans des vainqueur, 
établissements de commerce de la ville, 
samedi dernier, un porte monnaie noir, 
renfermant environ SH OO et plus. On 
est prié de la remettre à Mme Ilormis­
das Forest, St Jacques de l’Achigan.

—Les médecins des comtés de Jo­
liette, l'Assomption, Montcalm et Ber- 
thier, formant la quatrième division du
district électoral de Montréal, dans lo de ce qu’ils ont conservé la fraîcheur 

P nous lo plaisir de venir exil- collège des médecins et chirurgiens de et l’ampleur qui ont toujours caraoté- 
Pr l’échantillon maintenant la Province do Québec, sont priés de se visé et fait le charme de leur voix, 
fw et nous sommes certains réunir à Jo iette, lundi ie 6 août, en 
IVOus placerez vos commandes vu du choix i faire d’un gouverneur 
kite. ! pour les représenter.

—M. Damien Basinet, meublior de 
cette ville, informe 1« publie acheteur 

durant les mois de jui let, août et

Pour confectionner des chemises, 
blouses, jupons, “overall” habits de tra­
vail De bons gages sont payés, dé­
partement spécial pour enseigner aux 
commençante*.

Pour plus amples informations, 
s'adresser en personne ou par lettre à 
M Davis
A “Tii k Standard Shirt Ltd Co.”

Montréal.

que
septembre, il fera une réduction de 20 
pour cent à toute personne qui achète 
vont des meubles à son magasin, situé 
nu Nos 72 et 74 rue DeLnnaudière, 
Jolietto.

MVJSEJAW

.il ESTE VA N et

-J 1 ljuiljuo YOBKT ON

18j Minois
1.0 8 AOUT 1931, dos stations dans 
Ontario, Sharbot Lake, Sudbury et. est.

Et le 9 AOUT 1901, des stations 
dans la province de Québec, Québec 
Mégantic et ouest Des certificats se­
ront émis donnant droit à l'acheteur à 
un deuxième billets de seconde classe 
bon pour revenir au point de départ 
par lo même chemin, le ou avant le 10 
novembre 1901, à $1800, aux condi 
lions y mentionnées seulement.

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à l’agent du chemin de fer 
pacifique Canadien le plus près.

—Dimanche dernier nous avons en 
le plaisir d'entendre à la messe, lit voix 
de deux de nos anciens virtuoses. Le 
Dr Loprohon, de St Brcmo et le I)r 
Morel de Bourbonnais, 111., ont chanté 
le premier, la messe du sixième ton et 
l’autre, un morceau choisi pour Voiler 
toire. Nous félicitons nos deux amis

A VENDRE
Une maison en bois à deux loge­

ments, construite depuis un an, avec 
hangars, étab’es et autres dépendances, 
le tout en très bon ordre située sur la 
rue Baby, près de la rue Ste Anne, est 
offerte en vente à des conditions faci­
les Pour plus amples dctiils s'adresser 
à M. J. Napoléon Trudeau, commis- 
marchand, Joliette, P, Q.

—Toutes personnes ayant de la cire 
d'abeilles à vendre, pourront avec avan­
tage l'offrir à M. Albert 
motsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vü 
qu’il fait un considérable écoulement 
4e «ierge pour le culte, etc

Gervais. Ce

—Noua sommes heureux d'apprendre 
à noe lecteurs que M. J. P, Léon Du-

i 13jjno
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CHEMIN DE FEE ?ces mémo cinq années (de 1891 à 
1895), notre population a reçu 
l'augmentation minuscule de 
175,027 habitants.

“Au lendemain de la guerre, en 
18711, le nombre des jeunes gens 
pour le recrutement était presque 
le même en Franco et en Allema- 

( Suüc) g ne, et la France pouvait espérer
. , de reprendre dans le monde son

11 ajoute que le nombre de pnu- ilîU.joime situation. Aujourd’hui 
y res hères condamnes a une exis- je norat)ie des conscrits allemands 
enco misérable, et provenant des (qr/joGO) est d'environ un tiers 
iycées, collèges et écoles spéciales, plus fort que celui des Français 
m nombre toujours croissant, (3QQ|000), et comme depuis sept 
J tait dans lu proportion de 10O ans déjà le nombre des naissances 
pour 1 nu minimum.. allemandes est double du nombre

I>o fait est qu il n y a pas de pes- naissances françaises, il est 
‘.o plus effroyable quo 1 înstruc- fatal que dans treize ans ou quin- 
fion inutile, mal appropriée aux %(j ans au plus tard, contre un 
icsoins, aux capacités, aux fonc- cioiifscrït français il y aura deux 
.ions sociales, une instruction lé- conscrits allemands.... 
panduo à tort et h travers. ‘ La Franco est perdue si on ne

Les petits français dautrefois réveille pas, par des mesureséner 
non seulement pouvaient se placer gmyes, son patriotisme endormi ou 
plus facilement, mais ils avaient ,;eu éclairé. Il faut annoncer à 
cinq ou six ans d avance sur ceux ^ous ja grarideur du danger. " 
d’il présent. Ln garçon de 15 ans La “Revue française do l’étran 
qui avait “une position n était ger” (1897), constate que l’augmen- 
pas alors une curiosité. 1st ce n e- tatiou annuelle de la population 
tait ni sur le grec ni sur le latin russe a été de 1.45 p. c„ dans ces 
que l'on gagnait du temps ;c était dix dernières années, celle de la 
sur les “connaissances pratiques, population allemande do 1.15, cel- 

Les 1 connaissances pratiques |c de la population austro-hongroi- 
no sont pas toutes utiles à tout le HC q cjq^ celle do la population an-
monde. Celles dont personne ne gpjse 0.85 et celte de la population TRAINS LOCAUX à Vatloyfield, 
peut se passer sont, au contraire, italienne 0.45, le cœflicient, en Reauhsrnoid et Uhatoauguay, laissent 
on quantité assez limitée. On y France, n'a été que de U 08! 
bornait les anciens écoliers. Les ^ ce taux, dans cent ans, la 
autres “connaissances pratiques , f^ussie compterait 228 millions 
celles qui varient avec le métier d'habitants, l’Allemagne 100 rail- 
qu on doit embrasser, no venaient jjonS) l’Autriche 79 millions, l'An 
qua l'heure de ce que nous oietcrre 05 millions, l’Italie44 mil- 
appelons la spécialisation. ne fjons ct |;l France 40 millions 
bonne part des cinq ou six ans se 8eulement.
gagnait ainsi sur les matières de La réalité est telle que M. de 
notre 1 enseignement rnoderno . Freycinet, ministre delà guerre,

“Notre enseignement primaire, a d ft déclarer à la Chambre des 
dit encore M. Fouillé, n'est ni as- députés, en 1899, qu'il fallait re- 
sez général dans ses grands princi- „oncer à faire concurrence à l’Al- 
pes, ni assez pratique dans ses de- |emagne pour les effectifs militai- 
tails ; il se meut dans les rntermé rC8 ,| usquc-lft, la Franco avait 
diaircs, qui sont précisément les .soutenu la lutte. A chaque aug- 
inutilités au point do vue moral meiltation de l’armée allemande, 
d lin coté, technique de lautio. elle répondait par un accroisse- 

On possédait encore un autre art tnom £ga[ de la sienne. Pour 
anciennement : celui de formel [’avenir, elle devra p j résigner à 
des caractères autrement trempés ne plus atteindre la force numéri­
que ceux d aujourd luu. On ne que de ses voisins. Depuis la der- 
séparait pas alors 1 instruction de niéro guerre, l'Allemagne a pris 
l'éducation qui fait 1 homme ; on mm telle avance de population sur 
1 ‘ élevait , c cst-tVdirequ on le fai- ja Franco, qu’il est devenu impos 
sait monter à cos hauteurs morales sihle de lutter avec elle. M. de 
qui sont le develofipeinent des plus |.’rcycinet a dit très sagement que 
beaux côtés do notre nature. l'Allemagne avait une supériorité
Quoi qu il en soit, la sécularisation qU’0n ne pouvait plus désormais 

des écoles par 1 Ltat presse pour lui enlever : colle de la population, 
la plus précieuse conqueto delà (%qto supériorité-là fait celle do 

troisième République , d api és la $0I1 armée. Le militarisme actuel,
Grande Imcyclopcdie . Mais il q,,; est d’ailleurs le recul do la 

c«t à remarquer, d un coté que la vraie civilisation, constitue donc 
République actuelle n a guère de p0ur ja |.'nincc un des plus redou- 
conquétes a mettre à son ci édit, ta|)les dangers, puisqu’on fin de 
et l’autre, qu on trouve imprimées compto> lc résultat final, dans cet 
£our la promièr c fois, _ dans la ordre de choses, doit dépendre de 

Grande Encyclopédie, nos choses [’accroissement delà population, 
plus qu étonnantes.^ C’est la déchéance sociale et mili­

taire de la nation.
En 1700, selon M. Levasseur, un 

éminent statiscien français, la 
France, alors gouver née par d’abo 
minables tyrans, comptait .‘>8 pour 
cent dans la population des gran­
des puissances do l’Europe ; au­
jourd’hui, le chilire est réduit à 13 
pour cent. Et dire qu’on avait 
presque fini par nous persuader, 
nous, Canadiens, que la Franco 
n’existait que depuis 89.

D’après une statistique toute ré­
cente, on compte en France 2,000,- 
O00 de ménages n’ayant pas d’en­
fant, 2,500,000 en ayant un, 2,300,- 
000 en ayant deux, 1,500,000 en 
ayant trois, 1,000,000 en ayant 
quatre, 550,000 en ayant cinq,
330,000 en ayant six, ' et 200,000 
environ en ayant septet au dessus.

En même temps que le nombre 
total dos naissances diminue sans 
cesse, celui des naissances illégiti­
mes suit une marche progressive, 
accusant, chaque année, une dé­
pravation croissante des mœurs : 
il a doublé depuis quinze ans ! A 
Paris, il est de 25 pour cent.

Inutile d’ajouter que les popula­
tions les plus infécondes sont cel­
les des villes qui sont en même 
temps les moins religieuses. A 
Paris, par exemple, le chiffre des 
décès excède celui des naissances, 
et si les campagnes n’étaient pas 
lit pour combler les vides crées 
ailleurs, la Franco n’existerait 
plus dans un siècle.

Que peut on espérer lorsque l’on 
ne veut do l’existence que ses plai­
sir sans ses devoirs !

“Plusieurs correspondants m’é 
cri vent, dit Jules Simon, que la 
grande cause du mal dont je me 
plains (la dépopulation), c’est le 
luxe.

“Nous disons encore, par une 
sorte d’habitude, que la France 
est très riche, qu’elle a do gran­
des économies dans les bas de laine.
Dans ma jeunesse, on passait pour 
un prodigue quand on dépensait 
tout son revenu. Il y avait tant 
pour le nécessaire, tant pour ce 
qu’on appelait les menus plaisirs, 
qui étaient très menus en effet, et 
tant pour le bas de laine. Le cré­
dit, qui a été un grand moyen de 
progrès pour ie travail et l’indus­
trie, a causé des ravages dans l’éco­
nomie domestique. Un a 
mencé par consommer le revenu 
tout entier ; puis on a vidé le bas 
de laine ; puis on a emprunté, les 
uns pour vivre, les autres pour 
jouir ; aujourd’hui, les trois quarts 
de la population vivent sur le re­
venu de l’année prochaine. Le 
luxe est devenu un besoin. Les 
Etats et les particuliers se tirent 
de là par un certain nombre de 
krachs et de banqueroutes, qui 
éclatent de loin en loin et rétablis­
sent une sorte d’équilibre

CANADIENS, ♦••-S Maladies
LE SANG C’EST LA VIE.?■ ■

Moi
MEFIEZ-VOUS ! -DU-

MeilleurSt-Laurent et des Adirondack;Jne expérience de vingt ans. mal,Ami Régénération du sang par leET LI
L’oxpérienco doit convaincre eux «jui 

ne veulent paa commlter la raison.
M ALEHIIANUIIK Doit mb rapide réta­

blissement à la grand» 
Influence tonique daNEW YORK

(entral
& HUDSON RIVER 'X. :*.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

li:SEMlGHEE]4 ■:
n!Wilson'sMb La plupart des maladies qui nous affligent ont pour cause, 

la faiblesse ou l’altération du sang. C'est dans le sang 
que tous nos organes puisent les éléments néces­
saires à leur nutrition. Le Vin St-Miciu;lrépare 
les désoidrcs de ce fluide nourricier, il lui rend sa 
composition normale, il le purifie, le fortifie et 

l’enrichit et par là assure uve santé robuste aux personnes 
les plus pâles et les plus faibles. Avec le Vin St-Michel,

hInvalids' %
HORAIRE DU l<i JUIN 1901 Port,.srjro-rc

• O
Les traind laissent Montréal (Station 

Windsor). PoftT Wttfe
Vln Oporto do WOMB 

pour lnroUdee3.CO hrs A. M., tous Pour New-York, 
les jours excepté le 
dimanche, font con 
nextion àlJticaavec 
l'Empire State Ex 
press pour New 
York

7.30 hrs P M. chaque
jour de l’année.

Train non interrompu 
jusqu'à New York, teauguay. 
Chars suions PULMAN sur trains 

do jcurs ; chars dortoirs sur trains do 
nuit.

TT -a&o
Albany, Utica, 
Syracuse, Ro­
chester, Buffa­
lo, Tupper Lake 
Saranac l ake, 
Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leyfield. Beau- 
harnoi.s et Cha-

Un pur Vin d’Oporto 
à la Quina du Pérou dans 
lea proportion prescrites 

WUfftSH par Ira pharmacopées 
anglaise et française.

Approuvé et prescrit par 
~~WÊÊÊÊÎRÊÊêL ooe principaux médecins*

c'est la Force, la Vigueur, la Vie.

En vente chez tous le» pharmaciens 
et épicier*.

En vente à Joliette, chez N. A. 
Guilbault & Cie.

BOIVTN, WILSON A CIE, Ucntreat, seuls agents pour RAmerlque du Nord
Depositaires aux Etats Unis s

WALTER CARON,
100 Blue Island Auc., Chicago, III.

WEEKS, POTTER CO'T,
300 Rua Washington, Boston, Mass.

UjuillOOOJno

L. Z. MAGNAI
MANUFACTURIER DE

Biscuits it Joutes Jsfe
EPICERIE “geNERAII

C’est déjà hien asses triste de.. 
VIEILLIR.

CHEMIN DE FERSERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus. kBoston &; Maine

la (lare Windsor, Montréal, à fi 10 h 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
9 45 a. m., les dimanches seulement ; 
9.25 a. ni., exceptés les samedis et di­
manches et 1.55 p. m , les samedis seu­
lement.

Los trains du Pacifique et de l'Inter- 
colonial font connection à Montréal

as
On rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse de la 

jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes nu propriétaire,

Ligne la plus courte, la plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard. Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ St-Oubriel do Brandon 6.45 A. M.

“ Ht-Félix do Valuta 6.16 “
Juliette........... •

Arrive Manchester, N. H.... 6.27 P. M.
“ Nashua...............................6. *3 “

......... 8.33 “
.......... 7.18 “
...........8.00 11

. (En gros seulement)
Î'O ai Rue St-Cnarles Bo
TW...Slt;™. ■>' «• |

M. L. Z. Magnan desire rend 
tler buMi sincèrement le public en 
general pourl cncouragementcots 
tant que son etablissement a m 
depuis sa fondation. M. Magnu 
tient aussi à infonnersespratiqua 
et le public qu'il continuera si 
manufacture de biscuits de toute 
sortes et sa confiserie au même es 
droit.

ïson assortiment augmente du 
que jour et ses articles sont g 
première classe. M. Magnan tisj 
de plus un fonds general et cta 
plot d’epiccries de premier cia 
et les marchands de la ville et a 
la campagne trouveront des aval 
tages reels eu allant faire 1er 
achats i\ son etablissement.

Les prix seront les mêmes e 
aussi bas que ceux de Montreal

Service prompt et poli ; attei 
tion immédiate ; ordres remplis; 
expédiés sans retard.

^'Envoyez une fois et vous s 
rez si bien servis que vous y J 
viendrez toujours.

J. T. Gr-audei, Pharmacien,avec les trains du New-York Central. 
Demandez des billets via le N. Y. C. 
Pour informations, table d’horaire, 

etc , adressez-vous aux agents dos billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A. J Hébert, agent des passagers 
do voyage, Montréal, ou à M. II. D. 
Carter, agent-général, à M alone, N. Y. 

Oeohoe H. Daniels,
Agent-Général di»s Passagers.

Grande Station Central, New-York.
limarslau

JOLIETTE.
En VENTE PARTOUT a 50 CENT'S la bouteille.

3oct’991a
2.20 P.M. 
3.00 “
4. Jft “ 

A.M.

9.20 *• 
0.27 “ 
7.30 u

U REGION DU LAC ST-JEAN.6.43
6.43
6.12

Worcester...,
Lovrcll............
Boston.......

20,000,000 d’Acres d’Excellentes Terres à Blé
A 20 Gts. L’ACRE.

La Région par Excellence pour le Bois de Pulpe

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine. 

Trains directs de Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places do la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vift 
Newport Vt.,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Leinandcz vos billots de passage
Les trains du Grand Nord circulent et consigner votre fret vià le Bos- 

comme suit, depuis le 24 juin 1901 ; ton & Maine.
Départ de Juliette pour Montcalm, Pour autres informations s’a- 

St-Jérôme, Lacliute, Hawkesbury, I dresser à 
faisant, connection à St-Jérôme avec le 
C. P. 11. pour Montréal à ti.36 hrs A.
M. et 3.21) hrs P. M.

Départ de Joliette pour S le Elisa 
belli, arrêtant à toutes les stations in­
termédiaires jusqu’à Québec à 12.20 
hrs V. M

Départ de Joliette pour Shawinigan 
Palis à 8.25 P. M.

Le dimanche, les trains circulent 
comme suit : un train quitte llawkes- 
bury tout les dimanches matin pour 
Shawinigan Palis et passe à Jolie*te à 
11.55 hrs A. M. et ce train sera de re­
tour à Joliette à 0.35 hrs P. M.

Le Grand Nord vendra des billets 
les samedis et dimanches, pour Shawi­
nigan Palis, au prix d’un billet simple 
de première classe bon pour retourner 
jusqu’au lundi soir.

Pour taux, honoraires et autres in­
formations, s’adresser à

' QUEBEC à LAKE ST JOHN RAILWAY
_1 Tb« New Rgi>lr I» the

far-famed saguenay. UN FAYS ABONDANT»

V i.%
•1:|»

En RON BO 18 et on excellente 
EAU

A 190 milles seulement d’un des 
plus beaux ports de mer de l’A­
mérique.

-I >Ti

F «jailli

Armand Lalonde Banque d’Hochslaga,UN PAYS POUR LES INDUSTRIES DE 
TOUTES SORTES,

Rempli de Pouvoirs Hydro!iques
Be.»a climat et communications faciles.

Agent canadien dei paaiageri et du fret

138 Rue St-Jacques, Montréal.
Saoutla BUREAU PRINCIPAL: • Xcd

Caf/i fui versé $ IM 00.000 
Réserve $700,000.Nous avons vu quelques uns dos 

résultats que la neutralité scolaire, 
“cette précieuse conquête", a déjà 
produits parmi la jeunesse contem­
poraine du vieux pays do nos 
ancêtres ; mais il en est encore 
d’autres
n’avaient pas prévus ; il convient 
d’en dire ici un mot, puisqu’ils 
proviennent au moins indirecte­
ment de la neutralité dans l’éduca­
tion.

TAPISSERIES
UE 6wm Dikkctxcrs :

F. X. St-Charles, Président; R. BickerS] 
Vice-Président ; C. Chaput, Hon. J. D.M 
land, J A. Vaillantourt. M. J. A. Pw* 
gast, Gérant-général, O.A; G iront, AlOlsfl 
général, U. K. Dorais, Inspet’.eur. j 
1 féjtargru : ou lurtau j-fisrijdl

auz mccursuUi. — Corrr^nJonU I 
Londres, Anglt.—Les agences da WJ 

Lyonnais Crédit industriel et comical 
Comptoir National d'escompte de Pani.J 

Paris,Franco.—Crédit Lyonnais, Coca 
National d'Recompte, Crédit Induit#I 
Commercial, Société Générale. J 

Nr.K-.VoitK. — National Park Bsa VI 
National Citv Bank of New-York, ImWJ 
and Traders National Hnirk, LandenW 
Thalmanu A Cu„ Hcidelbacb,IdcelheM]

Co.

/ Ru?* Demandez la brochure illustrée inti­
tulée “LE GUIDE DU COLON"n cl::fqy

-Y i 1
A KEikiK DUPONT,

Agent de colonisation, chemin de fer du Luc St-Jean,
les htïciscur.s i Tque ki

f/c
ï! QUÉBEC 

ALEX. HARDY,
Agent Général du Fret et des Passagers.

B
J. G. SCOTT, 

Gérant Général.
Il

Un de ces résultats dont ou par­
le beaucoup depuis quelques an­
nées, que les nations étrangères 
signalent dans leurs gazettes et 
qùo les honnêtes Français (il y en 
a encore un grand nombre, mal­
gré tout) déplorent, c’est celui de 
la dépopulation, qui fera bientôt 
de la France une puissance de 
deuxième ordre, si elle ne l’est par 
déjà.

\)mi. Comptoir d’Escompte...y ^ - • <T>v sç 9t-.-Z— 'X

C’est au magasin de Albert G eu 
le plus grand 

choix de tap'seeriee et lu meilleure 
marché de la ville.

» CJ. G. SCOTT, GUY TOMBS, ç Les Qualitces
l de la Quinine

5L’EPItilANIE, P. Q.Gérant-Général Àgt.-Gén. Frt. ot Pais 9 CmoAno:—National Li e Stock Bsak,1 
nuis Trust urn! Savings Bank

National Back, -1»™

vais, que voua trouverezQUÉBEC JOS. AUC1JAM B AU LT, 
riojiriétuiro. I J. R. PRUniIOMMK, 

G6mm. ?Un A
Boston.—Third ----- . . d.

Bank ot Redemption, International Tnn 
SCCCVRSALBS;

Québec, Trois-Rivières, Joli«tç,Sort 

Darne ouest, HocW

CORRESPONDANTS :
LA BANQUE DTIOCIIELAGA 

Et ses succursales ;
LA BANQUE NATIONALE 

Et ses succursales, ainsi que ses agents 
aux Etats-Unis.

C. G. MACPIIERSON,
Agent, Joliette.i •r

ç’ i 1 J i ——F • -—' ’I comme tonique doux tl efficace, 
sont présentes au plus haut 
degré et sous une forme agré­
able dans le

Le rapport sur le mouvement 
de la population française que pu­
blie le “Journal officiel’’ do 18(18 
constate que la tendance de la 
population à diminuer s’accentue 
d’un recensement à l’autre.

“Depuis quelques années, l’opi- 
nionpublique s’est émue de l’état de 
stagnation de la population fran­
çaise. Pendant la dernière pério­
de décennale, on etlet, de 1889 à 
1898, s’est rencontré quatre années 
où le nombre des décès a dépassé 
celui des naissances, et l’excédent 
de ceux-là a varié entre 10,000 et 
38,000. La dernière année où l’on 
ait constaté un excédent de décès 
est 1895 ; il était do 17,813 unités 
“Evidemment, il faut observer le 
mouvement de la population sur 
de longues périodes. Mais pour 
les dix années 1889 à 1898, l’excé­
dent des naissances sur les décès 
no s’élève au total qu’à 281,403 
individus ; annuelement il est en 
moyenne (le Ci 74 par 1,000 habi­
tants. tandis qu’il dépassait 2 mil­
le par année moyenne de la précé­
dente période décennale (1879 
1888).”

M. le docteur 
directeur de la statistique munici­
pale à Paris, et dont personne no 
récuse la compétence, fait à ce 
sujet des réflexions bien significa­
tives:

Le résultat du recensement est 
navrant. J’y vois avec une profon­
de douleur, mais avec évidence, 
la preuve de la disparition prochai­
ne de notre pays.

“L’Allemagne (pour no parler 
que d’elle) avait en 1841 à peu 
près la même population que la 
France (je parle du territoire ac­
tuel des deux pays). Aujourd’hui 
l’Allemagne compte 14 millions 
d’habitants de plus que la France.

“Depuis cinq ans notamment 
l’Allemagne a gagné 3 millions 
d’habitants, deux fois l’Alsace- 
Lorraine, et voilà que le "Journal 
officiel” nous annonce que pendant

AU PUBLIC!

B Ste-Cathermo * t 
guinet ot 220-1 NotrP- 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout

»«*s
™ .........i»

y <M. Camille Vincent, manufacturier 
de meubles et voitures, de St-Gabriel 
de Brandon, annonce aux citoyens du 
district de Joliette, qu’il a ouvert une 
agence d( voitures à J oliette, sur la rue 
Notre-Dame, en face de l’épicerie de 
N. A. Guilbault & Cie., où monsieur 
Vincent tiendra en vente toutes sortes 
de voitures de sa fabrication ou prove­
nant de la grande fabrique McLaughlin 
Cartage Co. Vente à bon marché et 
ouvrages garantis. En l’absenoe de m. 
Vincent, adresses vous à M. N. A. 
Guilbault & Cie., Joliette.

Vin de Quinine 
de Campbell

le Csnada.Mll
US t ARGENT REÇU EN 

DEPOT.O o %
^3

âlBsÜI ff
B % \ i

Traites émises à des conditions favo­
rables sur toutes les parties de l'Amé­
rique.

Collections fsites promptement et à 
des taux modérés. 

ter Argent prêté sur billets.

Voilà 30 ans que les medt-.ins les 
plus en vue l’ordonnent.

K. CAMPBELL & CIE, MERS.
MONTREAL.
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THEO DE DUSSAULT, tailleur de 
pierre et entrepreneur de pierre à 
bâtisse, de la ville de Joliette, informe 
les citoyens qu’il a constamment en 
mains un grand assortiment du monu­
ments funéraires de tout prix. La 
pierre, le marbre ot le granit qu’il 
ploie est de qualité supérieure ; et il 
ne craint pas d’affirmer que nulle autre 
maison peut vendre fL meilleur marché.

Afin d’avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu’il acceptera le bois 
de chauffage et le grain en échange de 
son ouvrage.

M. Théode Dussault, possédant une 
des plus belles carrières du Canada,rem­
plira avec promptitude et à très bon 
marché, les commandes qui lui seront 
confiées.

Allez le voir au No 82h rue DeLa- 
naudière, vis-àvis de chez MM. O. 
Chevalier & Fils, marchands-épiciers, 
ou à sa résidence privée No 4 rue Des 
Carrières. Gjuinfim

nit

II, TRKSTKKA
Marchand & Commiscion

LWROGNERE Evans Building,IMPORTATEUR
D’OBJETS de FANTAISIE,

i HOTEL ROYAL !!üü
C au malado à eon m na tioh

0111-JOLimK, P. Q.
PORCELAINE,Hst une maladie qui pent me guérir

à domicile en quelques jours, sans injec­
tions hypodermiques, sans douleur, sans 
publicité, sans perte de tempe, par l’n- 
Mge du

Remède Vegetal Dixon

P. CHEVALIER, Prop.
VERRERIEL’Hôtel Royal oBre au public voyageur 

tout le comfort désirable ; nombreuses cham­
bres confortablement garnies, salles spacieu­
ses, tables abondamment pourvues, ailles >. 
dîner privée, service poi. Cuisinier français. 
Vins et liqueurs de chois, cigares des pre­
mières marques. Dix nouvelles salles d'échan. 
tillons pour agents do commerce.

A une heure d’avis le cuisinier de l'Hôtel 
Royal préparera des repu privés sur com­
mande.

N. B.—L'omnibus de l'Hôtel Royal se rend 
à la gare à l’arrirée et pour le départ de clia. 
que train du jour et du soir.

-ET-
INSTRUMENTS DE

MUSIQUEBertillon,

spécialiste pour le traitemer, des alcooli­
ques, le declare bien supérieur à tous 
les “Gold Cures" ou suives remède», et 
l’emploie maintenant constamment et 
avec le plus grand succès dans 
titut de “Belmont Rrtreat."

Tour toute information s’adresser 
personnellement ov par lettre à la

I
(EN GROS)

253-255 Rue St. Pauli
son Ine- 2 3 m 2 mI MONTREALI cora-

4mai 190.1. lac

» CIIIIIT Du Dr FEED 
J. DEMERS

POUR LES ENFANTS.
Si votre bébé ne dort pas, s’il souf­

fre de sa dentition ou de coliques, em­
ploye* avec confiance le Sirop Cal­
mant du Dr Fred. J. Demers qui pro­
cure toujours nu sommeil celme, natu­
rel et une dentition facile. Essayes le.

■* VINT! PARTOUT

Dixon Cure Co.
J. ». WtlRS, Rêvant

572. rue Salnt-Dcnls, MONTREAL

I
et

À VENDRE tllI
Phosphatine de Wood.

___ __ Le Grnntl Jlrmhle Anglah

W remède »ur connu. Six paquet* 
V">FFW'«*I*KU« rlw-u I *Arenient toute* forme* 
de faiblesse aexuelle, tous effnu iVabu* ou <l’e*. 
rts, dépression mon taie, nbusilu tabac, do l'opium 
on des stimulants. KrvoyA sur réoept Ion cl u prix, 
un paquet, S 1.00, six. 86.00. Un nous plnim, tix 
guéri ronf. l’amplou gratis à n'Importo quelle 
adresse.

vfrvmf. Apr+f.

Une boulangerie située dans le villa­
ge de St Gabriel de Brandon, possédant 
un four de première classe, une très 
bonne clientèle, aussi, chevaux et voi­
tures sont offerts en vente A des condi­
tions faciles.

Pour plus amp'es informations, s’a­
dresser à M. A. À. Prud’uommb,bou­
langer, St Gabriel de Brandon.

Ilï 1fast* esc laiastlas sWiaewl ssslàaaUafta.

JêSÊ*1 COURTE MONOGRAPHIE 
Le Baümr Rhumal est délioieux 

à prendre. Il coups un rhume avec 
autant de facilité qu'on caste une allu­
mette en deux.

I
Ii The Wood Company, Windsor, Ont

Woods Phospuodinx est vendu à 
Joliette, par J. T, Gsudet,phamaeien.

: 1157 Rue St-Laurent 
MONTREAL.

i
(A suivre) 87 SiMaa


